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Remerciements 
de la famille 

Romuald Charland
La famille Romuald Charland 

remercie tous ceux qui lui ont té­
moigné de la sympathie à l'occa­
sion de la mort de Mme Charland, 
soit par visites, offrandes de mes­
ses, tributs floraux, bouquets spi­
rituels et lettres de sympathies.

Ga passe en vent!

OFFRANDES DE MESSES 
M. Ovila Charland et Mlle Eva 

Charland, de Joliette, une grand'- 
messe ; M. et Mme Arthur Char­
land, de Joliette, ip messes privi­
légiées ; M. et Mme Armand La­
chapelle, de Joliette, 10 messes pri­
vilégiées ; M. et Mme Joseph 
Charland, de Montréal, 10 messes 
privilégiées ; M. et Mme Paul 
Courteau, de Joliette, 2 messes pri­
vilégiées ; M. et Mme Alfred Tes­
sier, de Joliette, 1 grand'messe ; 
M. et Mme Paul Lachapelle, de 
Joliette, 1 grand'messe ; M. et 
Mme Adélard Hamon, de Jogues, 
Ont., 2 grand'messes ; Famille J.- 
R. Lacroix, d’Amos, 1 grand'mes­
se ; M. et Mme William Paradis, 
avocat d'Amos, 1 grand'messe ; 
M. et Mme J.-P. Houde, d'Amos,

La petite tempête oppositionniste
Les victoires du gouvernement 

libéral de Québec dans les -écentes 
élections partielles de Compton, 
Richelieu et Montcalm, ainsi que 
la perspective d'une prochaine vic­
toire dans le comté de Beauce, ont 
complètement amorti la grande of­
fensive annoncée avec tant d’éclat 
par le nouveau chef de l'opposi­
tion, M. Houde. L'ouragan qui 
devait tout noyer et tout détruire 
sur son passage va simplement 
passer en vent, comme les précé­
dentes bourrasques oppositionnis- 
tes.

Le peuple de Québec est satis­
fait du gouvernement de Thon. M. 
Taschereau, qui s’applique à don­
ner graduellement à la province les 
réformes et les progrès réclamés 
de notre époque^ Tout le progrès 
ne peut s'accomplir en un jour, et 
des législateurs sages doivent s’a­
vancer avec une lenteur réfléchie 
dans la bonne direction.

TRIBUNE LIBRE
A L’OCCASION DES FETES 

(Ecrit spécialement pour la 
Gazette du Nord).

Les gens, qui veulent tout bou­
leverser à la fois, comme M. Hou­
de et ses lieutenants, ne sont pas 

[ mûrs pour diriger notre politique. 
Le peuple l’a compris, et il ne perd

„ ,, w ^ T pas une occasion de le leur laisser
1 grand messe ; M. et Mme Loren- •R-_ i j,I 0 i, Savoir, comme en témoignent les
zo Martel, d’Amos, 2 grand'mes­
ses ; Mme J.-V. Clément, de Wa­
terloo, 1 grand'messe ; Mme R. 
Bachaud, de Waterloo, 1 grand’- 
messe.

^TRIBUTS FLORAUX 
M. et Mme Edouard Lasalle, de 

Québec, couronne de fleurs ; M. et

élections partielles de cet automne. 
Le gouvernement est plus solide 
que jamais.

Fromet, Montréal, Dr Hildège La­
marre, La Sarre ; Armand Haman, 
Jogues, Ont., M. Roland Ferron,

Mme Anatole Gaudet, avocat dei®^as™r> Vitalis Bisson
Farham, couronne de fleurs ; Mlle|^ontl^a^ ^ S. P. Myers, Mont-

Cécile Lacroix, d’Amos, croix de 
fleurs.

BOUQUETS SPIRITUELS 
Mme Victor Charland, de Mont­

réal ; Révérendes Soeurs de l'As­
somption de la Ste-Vierge et leurs 
élèves ; Révérendes Soeurs du 
Précieux Sang ; M. J.-V. Sirois, 
professeur, et ses élèves : Familles
J.-R. Lacroix, François Caouette,. _ T a j * * xm**
Victor Massicotte, J.-ThomaÆ6’ J ;An<^ MM

réal, Central Optical Co., Mont­
réal, M. Maurice J. Walsh, Toron­
to, Mlle Monique Leduc, Lan- 
drienne, M. et Mme Arthur Sa­
voie, St-Boniface, Man.

TEMOIGNAGES DE SYMPA­
THIES

Révd. M. R. Lapointe, ptre, vi­
caire, La Chorale des Enfants de

Les Fêtes de Noël et du Jour 
de l'An qui sont les fêtes par ex­
cellence de notre petit peuple fe­
ront sonner bientôt à toute vo­
lée les cloches de nos clochers et 
bondir de joie tous les enfants de 
la terre, grands et petits enfants, 
car en ces jours de réjouissances 
tout le monde se sent en joie, 
tout le monde se croit avoir un 
coeur d'enfant pour oublier un 
instant les soucis de la vie. a

Lorsque paraîtront ^ ces lignes, 
il ne restera plus que trois semai­
nes, à peine dix-huit fois 24 heu­
res avant la Nuit de Noël.

Il est d’usage national, c'est 
passé dans les moeurs, qu'à l'oc­
casion des Fêtes tout le monde 
met sa bourse à contribution pour 
se payer un peu de luxe, un peu 
de confort; voir: à se pourvoir

Le ministre de la Voirie et des 
Mines se prépare pour construire 
cet hier une partie de la route de 
Saint-Marc de Figuery vers les 
mines de la Molybdenite Reduc­
tion et de Siscoe. Les travaux 
ommenceraicnt avant longtemps, a 

déclaré le ministre au député de 
l'Abitibi. Il est probable que le 
contrôle de la mine de Molybde­
nite changera de mains à la fin de 
cette semaine.' Les nouveaux maî­
tres seraient une des compagnies 
de M. Timmins.

de choses nécessaires dont on a
retardé de faire l'acquisition. 
Chacun veut compléter ou ra­
fraîchir ses toilettes. La bonne 
ménagère va faire ses emplettes 
et remplir sa huche à déborder; 
le père de famille n’aura cure 
d'oublier de commander à M. 
Taschereau, moyennent écus son 
nant au moins une pinte d'Esprit 
de Bonne Humeur. Le frère et la 
soeur compteront leurs petites 
épargnes de l'année pour acheter 
les belles étrenneg qu'ils s'échan­
geront 1 fleure venue. Les amou­
reux, les épousés de demain se

Une route
vers ces mines

bien (si. on est pa» connu pour ne 
pas jamais payer) un crédit de 
trois semaines qu’on aura bien 
soin d’étirer durant trois mois 
plu» ou moins. Pas vrai, cela mes 
amis?

Je vous demande la permission 
d'intercaller, ici, quelques Résolu­
tions pour le temps des fêtes, dé-

“Les Vivacités du 
Capitaine Tic”

LES VIVACITES DU CAPITAI­
NE TIC. interprétées par Lsa 
Chevaliers de Colamb d’Amofl 
Synopsis.

jà publiées ici je crois, mais qui
n'ont pas encore malheureuse­
ment perdu, absolument rien de*
leur actualité:

Comme citoyen cahadien-fran- 
çais, je dois me souvenir :

Que jesuis venu m'établir dans 
l'Abitibi pour fonder un nouveau 
foyer.

Que la prospérité de la région 
dépend de la mienne.

Que je suis pour un responsa­
ble de cette prospérité.

Que les marchands de l'Abitibi 
ont droit à mon patronage.

soigneront à blanc pour offrir à Que si j'ai besoin de crédit, j’ai 
l’ami ou à l'amie le trophé digne* recours à mon marchand.
de son amour.

Ah ! que c 'est beau le tempe des 
Fêtes, oui c'est'y beau! mais ce 
qui est moins beau hélas! c'est 
l'ombrage qui forcément appara)t 
au ableau e l’assombri un peu 
trop. Le Temps des Fêtes avouons , „ ,
le à notre courte honte c’est le de W,cs .chîKl’"; annêf

Que je ne pourrai jamais obte­
nir pour un centin de crédit chez 
les magasins à catalogue.

Que si le demi milion de pias­
tres que nous envoyons à Toronto 
était dépensé ici, a région aug­
menterait de plusieurs centaines

Massicotte Philione Massicotte |Wil,iam Goyette, Samuel Caouet-
a j * B j -d ir -il aa ite» Ulnc Lamotte, Lionel Parent. André Beaudry, Bruno Veillette, _ _ , , J * ».
Alfred Vézina, Narcisse Soumis! If;®’Jo"r!Ja“-®ucT,ida DeT8ch?te-
Amédée Pélissier, Enest Bégin, Jo-!letS’ FA*X: A'1^-Luc.en Ladou-

u r» • n a rr u iceur> Adrien Allard, C. A. Ma-seph Bourcier, G.-A. Trempe, F.- ^ ,X Dorval, Théodore Gauthier>an; ParTfaf ^ Zf‘Garie'
Prosper Massicotte, A.-A. Drouin, py’ Guy Lafr8nce’ Raoul G^ère’

Louis Grenier, Etienne Savard, J.-
B. Chrétien, Néré Jacob, P.-X. 
Cossette, Philias Cossette ; Les da­
mes de Ste-Anne ; Mlles Jeanne 
Gagnon, Blandine Gagnon, Isabel­
le Martel, Bernadette Veillette, 
Berthe McGuire, Marie-Ange Cos­
sette.

TELEGRAMMES ET LETTRES 
DE SYMPATHIES 

Mlles A. E. M. Charland, Joliet­
te, Cécile Charland, de Montréal, 
Révd. J.-Adalbert Froment, ptre, 
Montréal, M. Elisée Gaudet, avo­
cat, Waterloo, M. et Mme J.-Ôte 
Perreault, Joliette, M. et Mme J.- 
V. Barrette, Joliette, Famille E.

Lucippe Yvon, J. E. Gosselin, P. 
X. Cossette, Frank Blais, Lucien 
Cardinal, Demeré Jubidon, Primat 
Cossette, M. et Mme Jos. Veillet­
te, M. et Mme C. R. Perreault, M. 
et Mme David Gourd, M. et Mme 
Ivanhoë Frigon, M. Mme J.-A. 
Mireault, MM. T.-A. Lalonde, J. 
E. Montambault, Mlle Bella Bru­
net, M. et Mme Raoul Arcand, 
Mmes Jos. Trudel, Primat Jubi- 
don,Antoine Albert, Olympe Plan­
te, Wilfrid Desrochers, Mlles Ali­
ce Carpentier, Yvonne Devreese, 
Josette Sauvageau, Madeleine et 
Léonie Gervais, Aurore Sicard, 
Marie-Jeanne Houde, MM. Ar­
mand Bourcier, Yvon Lamotte,

Carrier, Rouyn, Famille Edmourd. Rosario Roux, etc., etc.

temps où triomphent les Catalo­
gues, avec un gros C. C'est le 
temps par excellence où l’évangi­
le de Thimothé Eaton devient le 
Paroissien Canayen. Il trône à 

5 tous les foyers, on l'aperçoit sur 
toutes les tables de cuisine, dans 
tous les boudoirs, et puis ma chè­
re passe moi dons ton catalogue.

Que nous sommes imprévoyants 
pour ne pas dire plus, pourquoi 
ne dépensons-nous pas notre ar­
gent chez-nous. Nous avons à nos 
portes des marchands honnêtes, 
bons canadiens comme nous, dont 

,les magasins bien organisés re­
gorgent de marehandises qu'ils 

S nous offrent à des prixv très rai­
sonnables. Nous avons l'avantage 
de voir et de tâter à loisir ce que 
nous désirons acheter. Naturelle­
ment si nous achetons au comp­
tant, c'est tant mieux pour le 
client et pour le marchand, mais 
si par hasard on est momentané­
ment sans argent, et cela arrive

Ibien quelques fois n’est-ce-pas? 
Notre marchand nous accordera

Qne jamais u nscus de l’argent 
que j'envoie à l’étranger ne me 
reviendra jamais, ni à moi, ni à 
mes voisins.

Horace, le Capitaine Tic, après 
dix années passées à la guerre, en 
Russie, revient dans sa famille, Jt 
retrouve sa vieille tante et sa pe­
tite cousine Lucile qu'il avait ou* 
bliée. La tante avait lancé le pro* 
jet d'un mariage entre Horoioe et 
sa cousine. Horace qui n'a pag en­
core vu sa cousine, trouve ridi­
cule l’idée d'un mariage. Aloii 
la tante charge le tuteur de Luci­
le de lui trouver un prétendu.Le tu 
teur, homme des plus sérieux, qui 
déteste les militaires, trouve UU 
prétendu qui est comme lui un 
pince sans rire, savant et sérieux* 
Mais voilà qu'Horace et Lucile, 
après s’être „ rencontrés, tombent 
en amour. La tante jubile de joio9 
mais le tuteur s'oppose à ee n(a* 
riage. ,1

Horace, ce Capitaine Tie, est un 
homme tr(s gai, bon tlvUft 
prompt, très vif et s'emportant 
facilement. Il n'est pas étonnant, 
de voir qu'il se passe des soènOB 
très amusantes et comiques avec 
de tels contrastes, tantôt le Oapl* 
taine est aux prises avec Ig tu* 
teur, tantôt avec le prétendu, tan­
tôt même avec Lucille et sa tan­
te; une autre fois c'est le tutsig 
qui joue son rôle de gagner la 
tante, etc, etc ; finalement la gais* 
té l'emporte sur la bonhommie, et 
le Capitaine épouse sa cousine.

Que jamais Eaton et ses pareils 
n'ont contribué et ne contribue 
ront pour un centin aux taxe^ de 
toutes sortes que ous avons à 
payer pour maintenir nos institu­
tions.

Comme mot de la fin,, bannis­
sons donc pour le temps des Fêtes 
au moins l’évangile d'Eaton et 

ypar ceci, encourageons nos mar­
chands, dépensons notre argent 
honorablemet et ' honnêtement 
chez-nous et tout le monde sera 
content; vous et moi les premiers. 
Hosanna.

Jean SUYS.

REMERCIEMENTS : — M. Ro­
muald Charland et sa famille, re­
mercient bien sincèrement les per­
sonnes qui ont bien voulu leur té­
moigner des marques de sympa­
thies, à l’oocasion de la mort de

DISTRIBUTION DES ROLE84

Capitaine Tic, (Horace) :—
M. G. Roberge, N. P. 

Bernard, son domestique :—
M. J. Bouehàrd, 

Deshambois, tuteur t—t
M. J.-B.-L. Aigrie» 

Magis, prétendu:—
M. J.-A. Mireault, N. R, 

Baptiste, serviteur:—
M. Geo. Duchemin!* 

Mme de Guise (tante) :—
Mlle Y. Devreese. 

Lucile, (cousine) :—
Mlle R. Bélair»

Les invités:—
Mlle Aurore Sicard, Mlle Mae 

Boissonneault, M. Georges Blaifj 
M. Clément Blais.

LUNDI, 9 décembre, à 3 heu* 
res, représentation pour les en­
fants à 10 sous.

MERCREDI, 11 décembre, pour 
le public.

Admission: 0.75 et $0.50.
Billets en vente à la librairie 

Montambault. ENCOURAGEONS 
NOS ARTISTES LOCAUX.

l’épouse et mère bien-aimée, Ma­
dame Romuald Charland, soit p&ç 
offrandes de messes, tributs flo­
raux, bouquets spirituels, visites 
ou assistance aux funérailles.

Romuald Charland,
Amol
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Salle de Billard
IDEALE

LÜCIPPE HI VON, PK>r.

Cigares, - Cigarettes, 
Liqueurs douces, 

Chocolats.

SALON DE CIRAGE 
Au-deuu» du magma 

DROUOT 4 am*Mkm

Sous le Loi de Faillite
VENTE A L'ENCAN

Dus Psfftlr* dt
McAUKDONN A McCORMICK

Plombiers, Neraada, Qaé.,
Cêuats

Sous la Loi de Faillite
VENTE A L’ENCAN

Dans Patalre St 
W. LOUIS CHARLBBOI8

Rotlaaratrar, Norands, QtiH
Cédant utorlsé.

cette faillite comme suit:
ITEM A,—Un camion Chevrolet

1927, 1-2 tonne, $150.00

Avis est par le présent donné que 
MARDI, le 10 DECEMBRE 1920 
à 11 heures de l'avant-midi, sera 
vendu par encan public, an magaaln 
du cédant autorisé, à NORANDA, 
Vtettf de cette faillite comme cuit: 

A,—Fonde de commer­
ce, $534.78

AmenMement, 78.50
$60128 

80.00 
50.00 
25.00 
25.00

*' B,—Une balance,
4K Ibe

C, —Une caisse enréfis-
treuse “National"

D, —Un bureau de «aile
à dîner,

“ B,—Une tête de che­
vreuil,

F,—Un piano automatl* 
que, Colonial 1509, 400.00 

*' O,—Un comptoir, 15 pds,
et tablettes. 40.00

L'item A sera offert en vente A 
tut due la piastre et au plus haut 
enchérisseur et lee autres items se­
ront vendus su plus haut enchéris­
seur.
. L'Inuentalre peut être examiné en 

''"tant tempe en s'adreesut aux Ira 
roux du syndic soussigné et l'actif 
rom visible sur les lient, avant In 
route, le matin du 10 décembre pro-

Association pour la 
Protection du Gibier 

et du Poisson
Il faut s'unir pour mieux proté- 

Avis est par le présent donné que 8®r nos ressources naturelles dans
mercredi, le il DECEMBRE notre territoire presque vierge
1929 A 10 heures de l'avut-mldl, . , .. ^ R
sera vendu par encan publie, A a‘or8 QU " faudrait une année de
NORANDA, là balance de l'actif de surveillants pour empêcher les

abus qui ont été la cause d'une
B, —Un lot de te*, connu ei!con'Plète ^ “ «•

désigné comme étut le S'1®1, P0111, éduquer, faire compren-
lot numéro DEUX CENT dre la valeur de conserver nm QUATRE-VINGT-ONZE «'«■«‘valeur ae conserver nos
(291) ta plan et 11tt« «je: puis sons» et nos gibiers, chacun des
rM oc: »!îr«aï*,cl',imembre» déîà iMcrit> dev» t».
(snjet â une rente annud- V81”er d accord avec la direction 
n.?M.nrJ<*n*f SïJfJ?” a*ide ,eur «uecursale et ceux qui ne

C, —-Un lot de terre connu et ^on* P®8 encore partie de 1 armée
d«stçi« comme ftant te lot devraient w joindre à nous soit en 
numéro DEUX CENT HUIT 
(208) an plan cedestral de 
la vüle de Noranda.
(sujet aux condltloni d'un ^ x ... . ....
baU emphytéotique en fn-, e^rre ou “ aucun membre déjà

Home Copper inscrit qui voudra bien se charger 
de le faire parvenir à la Direc­
tion.

faisant parvenir leur nom au se­
crétaire, M. P.-D. Bourque, à Sen-

Oondltloiis de pelement: argent
ecroptant
Onibec, le 20 novembre 1929.
■roi aux:
147, côte de 1a Montagne, 
qVBBBC, Qué.

R. ERNEST LBFAIVRB, 
Syndic.

y D
Mettes-voua, non dans lis rajr* 

ans, mais dans le soleil, tt voua 
sures tous les rayons en esaenet.

Bx P. Eymard.

ISP

veur de 
Corp'n).

" D,—Les droits des cédants
sur ua certain lot de terre 
étant connu soua le numéro 
DEUX CENT QUATRE 
VINGT-SEPT (2&7)c 88 ft," 
de COCHRANE, Ont

Les items A, B, C, et D seront of­
ferts en vente au plus haut et der­
nier enchérisseur.

Les titres et certificats peuvent 
être examinés en tout temps en s'a­
dressant aux bureaux du syndic
vente^ ^ k* Hmx avant la importantes

Conditions de pelement: argent 
comptant.
Québec, le 20 novembre 1929.
Bureaux :
147, céte de 1a Montagne,
QUEBEC, Qué.

1 R ERNEST LEFAIVRK,
 Syndic.

Gaston Roberge

dtM la Vwnl 
IdSlot d*

ll—lp è ïétnuo» Idl>

GERMAIN & LAFRANCE, Liée
Assurances générales 

AMOS, QUE.
C. P. 76Tél : 64 êm #

rrorororogérorosrorororosrororoéa

A VENDEE
Matériel pour chantier comprenant: Sleighg doubles, 

sleighs simples, charrue à neige, engins à gasoline, trac­
teur,, banc de scie, forge portative, chaînes à billot, écor- 
ceur “Moreau”, etc.

Le tout à de très bonnes conditions. Pour plus de 
renseignements s’adresser à:

A. DUPUIS,

V. LAMARRE,

Ames
ou à

19, Est, rue St*Jacques, Montréal

Une assemblée de l’Association 
s'est tenue à Montréal le 28 cou­
rant. La Province y était large­
ment représentée par seise succur­
sales qui y déléguaient plusieurs 
de ses membres, des questions très 

furent discutées et 
sans aucun doute rapportera le 
plus grand succès.

Le mot d’ordre de l’Association 
n’est pas de persécuter mais édu­
quer et avec une telle devise tout 
homm^ qui a à coeur l'avenir 
de notre province et la conserva­
tion de nos ressources naturelles 
devraient se joindre à nous.

Succursale d'Abitibi

POUR LA PROTECTION DU 01- 
BD2R ET DU POISSON

Vendredi, le 15 nov. courant 
avait lieu à Amos, Abitibi, une 
assemblée pour la protection, con- 
eervation et propagation ne nop 
ressources naturelles en Poisson 
et Gibiers.

Cette Convention eut l’heureux 
tfeultat désiré, car, les citoyens

/de la place s’organisèrent en une 
succursale de l’Association de la 
Province de Québec pour la Pro­
tection du Poisson et Gibier pour 
la région de l'Abitibi.

Les officiers élus sont:—

Monsieur Ulric Fortin, de Sen- 
neterre, comme Président, Mon- 
sieur J. B. Cousineau, de Amos, 
Vice-Président Monsieur P. D.
Bourque, de Senneterre, Secré

tairé.
Un Comité Exécutif fût immé­

diatement organisé et le* person- 
neg suivantes ont été élus pour re­
présenter les diverses places dan$
immi

Taschereau-^- M. J. O. Gauthier; 
Villemontel— M. Alfred Sauvé

ê

Macamik— M. P. D. Cossette; La 
Sarre— M. Jos. Beaudoin; Ira 
Reine— M. (Jos. Dessureault; 
Landrienne— M. J. H. Lemay— 
Barrante— M. Horence Naud; 
Belcourt— M. Armand Marleau; 
Amos— MM. Emile St. Onge, Jos. 
Martel et David Gour.

----- O-----
UNE APITNXRIE DB ZDTU ▲ 

MONTREAL

International Nickel, Consolida­
ted Mining A Smelting, et Ventu­
res Limited, annonceraient bien­
tôt la construction d'une affinerie 
pour le zinc à Montréal

Dans le rapport annuel de Sher 
ritt-Gordon Mines, C.-D. Kaeding, 
ingénieur consultant, a déclaré, 
en parlant des problèmes d’affi 
nage* de la Sherritt-Gondon: “En 
ce qui concerne le zinc que nous 
produirons, on se propose de l’ex­
pédier Montréal, où une affine 
rie électrolityque pour le zinc se 
ra bientôt construite et nous croy­
ons que nous pourrons obtenir de^ 
taux satisfaisants lorque le temps 
sera venu.”

C’est la première nouvelle au­
torisée communiquée au public 
sur la construction de cette affine­
rie, A une question qu’on lui po­
sait, M. Kaeding a répondu que 
cette affinerie sera construite par 

•International Nickel, Consolida-

Dus les Anniat Avancée*
Vous poavax ranter vigoureux at au 

ctaté ao iaisanl uaaga du

OVORO
Db DR. PIERRE

D ckmaadakforaA voaorganro
Il u un atfat aalutaira sur voa raina at votrafoia 

Il garde votre estomac an ordra
il loruM cc continue votre système

Ua Banal Vent Csawlrre. Il aat préparé d'herbu puna at 
roiaro, et at coatirotpaa dt dragua nuaimutt conduisant A I'earon 
coatâmal da droguât. Ca a'ut paa aat wldarina d» droguiu». Eft 
rot aappiééa par du agwta roécutux. Eorivro A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
cmcmkmu»

Bear

Le papier du Canada 
aux Etats-Unis

New-York, 5. —» Le Cana3a 

fournit plus de la moitié du pa­
pier que feonsomunent annueîe- 
ment les journaux ^américains, 
annonçait Aujourd’hui l’associa­
tion des éditeum de journaux 
des Etats-Unis; cette dernière se 
prépare à un congrès spécial de 
ses membres pour le réglement 
de la question de l'augmenta­
tion des prix.

On croit que l'Association pro­
testera officiellement contra la 
mouvement des producteurs ca­
nadiens qui veulent hausser le 
prix du papier, ce qui, par suite 
de la politique de cette industrie 
‘un seul prix pour tous”, amè­
nera nécessairement les produfe- 
teun américains à suivre l’ex­
emple établi L'augmentation 
des prix au Canada est soutenue 
par led gouvernements d’Onta­
rio et de Québec.

Suivant les chiffres publiés, k 
production du papier à journal 
pour leg premiers dix mois de 
1929 a été de 3,594,394 tonnes, 
dont 3,137,325 ont été consom­
més par les journaux américains.

De ce totol, les moulins cana­

diens ont produit 2,245,796 ton­
nes, et leg Etats-Unis, 1, 160,767 
tonnes; Terre-Neuve 107,678 ton, 
nés tandis que 80,164 tonnes 
étaient importées de l’étranger.

En 1928, les journaux améri­
cains ont employé 3,592,589 ton­
nes et ceux du Canada 199,032 
tonnes.

Les autorités de UAnroiiitioi 
disent qu’une augmentation (de 
$5 la tonne dans les prix dn pa­
pier signifierait pour Isa édi­
teurs des Etats-Unis, une dépen­
se supplémentaire de $20,000,000 
au cours de l’innée proahame, 
car les journaux seraient con­
traint de payer eux-aêmea ee 
montant par suite du fait qu’il 
eat actuellement impossible de 
hausser le tarif des annotroa.

S’abandonner à la eolètf, • W 
souvent venger sur soi la 
d’un autre.

ted Smelters et Ventures Ltd., 
qui sont également à construire 
une affinerie de cuivre à Copper 
Cliff. Les dernierg détails seront 
publiés plus tard.

Calmez
la' toux: * 
de$ en/ant
avec te

Sirop 
Mathieu
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9
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SOIREE DRAMATIQUE et MUSICALE
à AMOS, QUE.

Donnée par le Conseil des Chevaliers de Colomh 

LE 11 DECEMBRE 1929

“Les Vivacités du Capitaine Tic”
comédie en 3 actes de Labiche 

Tout en nous récréant, faisons-nous un devoir d'en­

courager nos artistes locaux. 

ADMISSION : 0.75 et 0.50

Billets en vente à la Librairie Montambault.
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TXOWAL D AHVBB8 R
une part active.

L'exposition comprendra les 
section suivantes: Colonies, Mari 
time, Transports, Agriculture et 
Horticulture et Art Flamand An­
cien. Le programme se complète 
par l'organisation de plusieurs 
congrès internationaux de confé­
rences et d'un cycle de fêtes Qui 
feront, qu’en permanence, l'at-

Pour commémorer le centenaire 
de on indépendance nationale, lé 
Belgique tiendra l’an prochain, à 
Anvers, une grande Exposition 
passer beaucoup en importance 
Internationale qui promet de dé*
le« deux expositions interaationa- tention de tous les pays sera soi 
1m oui ont déjà été tenues en cet- licitée par l’Exposition et lui at-les qui ont déjà 
te même ville, en 1885 et en 1884. 
L’exposition de 1930, qui s'hono­
re du patronage du roi et de la 
reine des Belges et qui est orga­
nisée sous les auspices du gouver­
nement, non intéresse psrticuliè* 
rament, non seulement à cause de 
nos excellentes relations avec la 
Belgique, mais aussi parce que le

par
tireront des milliers de visiteurs.

L'Exposition s’étendra sur un 
magnifique terrain situé à 2 kilo­
mètres à peine du plein centre de 
la ville et d'une superficie utile 
de près de 60 hectares. Dès à pré
sent, tous les emplacements dis­
ponible ont retenus. Quant à la 
participation étrangère, la liste

Canada y prendra officielementdes pays ayant adhéré officielle

ment s’établit à ce jour comme 
suit: Brésil, Chili, Algérie, Co­
lombie, France, Grande-Bretagne, 
Italie, Maroc, Hollande, Pérou, 
Uruguay, Equateur^ Japon, Suè­
de, Norvège, Costa-Bica, Indes 
Néerlandaises, Tunisie, Canada, 
Lettonie, colonies britanniques de 
l'Afrique Oriental? et occidentale 
Malaisie, Pologne et Finlande.

Des pourpalers continuent au 
sujet de la participation officielle 
des pays suivants: Autriche, Tu- 
go-Slavie, Tchécoslovaquie, Portu­
gal et Cuba. Participeront en ou­
tre à titre officieux la Grèce, le 
Danemark, l’Allemagne et peut- 
être les Etats-Unis.

A tous égards, l'Exposition In­
ternationale d'Anvers 1930 s’an­
nonce comme devant devenir la 
manifestation la plus marquante

de la commémoration du cente­
naire d'indépendance de la Belgi­
que, l’an prochain, et digne de 
retenir l'attention, tant des pro­
ducteurs intéressés au développe­
ment de leurs afaires que des tou 
rite amateur de beauté et d'agré­
ments.

Conjointement avec l’Exposi 
tion d'Anvers, se tiendra aussi à 
Liège nue autre Exposition Inter 
nationale organisée pour commé­
morer le centenaire de la Belgi 
que. Cette exposition comprendra 
le groupement des Sciences, celui 
de la Grande Industrie, une sec 
tion de Génie Civil, une section 
d'Economie et Bienfaisance So­
ciale, une autre de Musique et 
une dernière d’Art Wallon An­
cien.

Avec ces deux belles xnanifes-

PRESQUE AfFOUZ 
PARIE ML DE 1ER

“FMIU-mE" 
Milage, uj it ran

d fiaient

P/*R iS

Je suis JÀolée Ti*pit 
mon mari desert, de 
plus en plus la maison»

Que 4601*11 taire poor 
le ramener ?»•
Une chose bien simple

Oh! dites,Ti-pit,Je 
vous en prie....

Serve* loi tous Us Jours 
de la bière DOW/f/Old Stock Ale A

1' •* ' *

Old S^Ock Al
maris à point

Prime par la force et par la qualité

" Le mal d? reins me rendait très falbh 
et je souffrais de violents maux de tête.'* 
dit Mme Rotnuhts Teader, 8t*Jean de 
Matha, P.iJ. “Je fus kngterapft traitée 
et presque découragée lorsque je dé­
cou vria 'Fruitn-Uves*. Les quelque* 
Premières doses marquèrent une amé­
lioration et après six mois, les maux de 
reins, de téta et la faiblesse avaient 
cassé.”
“Fruit-a-tivea'* régularise les intestins, 
lea reins, assainit la peau, purifie le sang 
et assure bonne et vigoureuse santé. 
Essayes ce merveilleux romSde fait do 
jus de fruits mêlés aux meilleurs tigré» 
dienUmtuicinaux. 25c. et 50c. la botta— 
ches tous les marchanda.

tâtions d’Art et d’industrie, U 
Belgique sera donc fort eu évi­
dence l’an prochain; ausri «Y 
prépare-t-on en ce moment à R 
formidable affluence de touriatü 
qui ne manquera pas de résulte^ 
de l’énorme réclame faite à tra­
vers le monde à ces deux expoil* 
tions.

—o—
L’AIT DB EKXKTOXB

Comment recevoir un invill qtd 
arrive et retard, et somment êtfl 
aimable lorsqu’on est invité H 
qu’on arrive en retard août dm 
questions que toute famine dolf 
bien connaître, car eek m lUBCfif* 
tible de lui arriver de tsmps à 
autre.

La véritable hospitalité suggéra 
la générosité, ceci auri bien 
point de vue de l’esprit que du 
côté matériel. Faire grief à un in­
vité de son retard serait une fauté 
d’éducation de 1a part de lllé* 
tesse, à moins que ce soit un fait 
trop souvent répété, qui finisfii 
par lasser la patience la plus iui 
dulgente. La plupart du temps 
c 'est l'invitéqui est le plus humi* 
lié de son arrivée tardive, èt 
l'attitude de la maîtresse de moi* 
son est délicate en la circonstan* 
ce.

Lorsqu’elle s’est donnée la pei­
ne d’organiser une soirée; il eet 
assez difficile, en raison d'uné 
absence, de laisser les autres per­
sonne attendre, et toute déviation 
au programme fixé peut être une 
cause d'ennui et de gêne. L'in* 
vite en retard ne peut donc pas 
se froisser qu’on ne l'ait pas at­
tendu.

L’invité en question doit savoir 
exactement quelle contenance te­
nir, e’est-à-dire s’excuser suffi­
samment auprès de l’hôtesse pour 
lui faire entir combien il regrette 
les circonstances fâcheuses du re­
tard, mais pas au point de 1* 
mettre dans l’embarras et de lui 
faire répéter que cela ?i’a aucune 
importance. La meilleure façon 
est de faire remarquer cette arri? 
vée le moins possible, surtout ei 
l’on n’est pas très intime.

! (

•f

/
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Pilules ROUGES
Femmes Pâles et Faibles

Pourquoi ATTENDRE !

EtM-rau toujours fatiguée? Le matin, tous leres-roos aussi 
lasso que tous tous êtes couchée la Teille? Etes-Tous pile, faible^ 

oerreuse, irritable? Le moindre exercice tous rend-il à bout?

Souffrex-Tous do maux de tête, de palpitations de coeur, de Ter- 
tiges, de douleurs dans les reins, de douleurs internes, d’irrégu­
larités, de lassitude dans les membres?

Vos yeux sont-ils entourés d’un eerde noir? Vos oreUles^ too 
gendres, tos terres sont-elles décolorées?

Etes-rous souvent triste, découragée? La rie tous apparaSt-eDe 

Un fardeau?

Si oui, prunes les Pilules ROUGES, préparées spécialement pour 

les femmes de tout âge» pour faire disparaître l’Anémie, la Ner- 

vesitéÿ les Troubles d’estomac, les Douleurs périodiques, les 

Douleurs internes, les Irrégularités, les Troubles du Retour 

d’AgOi

”71 y êvtii six mois que je mi tentés féble, leste, toujours 
ebettue, incepêble de trevmer, souffrent de meux de tête, 
f étourdissements, de pépitetiom de coeur, de meuque feppè* 
tit, de fesblesse d'estomec, de douleurs dons les membres lors»

rfé commencé è prendre les Pilules ROUGES. Ce sont 
témoignées en feveur de ce remède qui persistent dens 
les jeumeuM pù n'ont décidée i foire useçe de ce préàeun 
médicement pour le femme.

Mme. N. Rhéaume

ÏÏf'ÜSJBS'î T*m. à

--------------n OUnui kag Sa Totrt

bmp nkSfuS. ^ taWlwéi aaaWtnt
HaiaUDwai, MoatatoL Chaa tow kaini, raa

Ma
Femme 

me fait 
prendre des 
Pi laies 

MORO

S

Après P emploi de trois bottes, fêtés obtenu une eugmen- 
letton de forces, une diminution de mes douleurs et de mes 
meléses, en sm mot le tenté me revenét. En effet, en moins 
de trois usais, è Peide de ce bon remède me tenté étét devenu 
excellente et je fouvés m'occuper de me besogne sens diffi­
culté. Depuis ce temps je recommends souvent Pemplé des 
Pilules ROUGES, essurée que je suis de leur véeur.** Mme N. 
Rbéeume, 307, rue de Cour celles, Montréé.

"Une de mes jeunes filles souffrét de peuvreté du seng. 
Depuis deux ens elle étét pâle, feible, cepritrieuse, triste, evét 
peu d’eppétit et se plaignait souvent de meux de tête, de 
meux de reins et de douleurs dans les côtés. Elle en étét arrivée 
è un dge difficile et inquiétant vu le peu de résistance de se 
constitution. Il lui fallait un bon tonique et fai pensé que le 
meilleur è lui donner serait les Pilules Rouges. Dès les pre­
mières boites, les bons effets de ce remède se manifestèrent, 
c’est-à-dire que ion appétit s'accrut, qu'elle devint plus forte 
et plus gaie. Un traitement d'environ deux mois continua de 
le tonifier, de lui faire du sang, de la chair, enfin de favo­
riser son développement et d'assurer sa santé.** Mme Jos. 
Rentier, 10, Mill St,, Brunswick, Me,

FROTOQKZ . TOUS . . . , 
Mb SUBSRnmONS 

- - SXIOKS laa VXRITÀBLK8.

Mu MMES

las attentions d'une Fem­
me pour son Mari peuvent 

paraître passer inaperçues— 
mak dans son coeur, il est

j»coï*I5:M,et SL souvent .ifftsodrs un Homme dire à ses 
i*™** . Je me sentais toujours

HKlS008,?“ MAU* de 
REINS continuels, j* DIGERAIS

Mnpn J<?”n*. “ * *» Pilules
_MOBO....et depuis que j’en prends, je 
me sens mieux..»

Après une pàralyée générale, je n*avais
pîü*ll^#0îiVrer meS for6f8 ** refaire ma santé 

, an*> J* n'eue aucune force dans
. k’f* <*tt point de ne pouvoir lever aucun ob-

f ***21 *?el,pett Um?d' t’avait .«*«« les membres 
dTZZâïhll 11™ oue je perdisse l'usage
de mes jambes. J'avats de violentes douleurs aux reins 

et je souffrons beaucoup de la tête et de l'estomac A
fn0 éerivit 0M rnédeén de la Cie Médi­

cale Moro, me fit suivre ses recommandations et me fit {«.Pautes.Aforo- Troi. moi. âpre. me. jlmbeset 
mes bras étaient moins lourds, je marchais avec plus d'aise. 

Finalement, je me suis complètement rétabli et je reconnais 
que je dois ma Santé d'aujourd'hui à la bonne idée au™ eue 

ma femme de me faire prendre les Pilules Moro.'* M. John La- 
flcur, 122 rue Mullarkey, Verdun, P.Q,

Pilules MORO, préparées spécialement pour lee HOMMES par la
nfiîf ^IedlCa e Mo™’ 15701» rue Saint-Denis, Montréal, sont entente 
partout ou envoyées par la posté, 50c la boîte ou 3, $1.25.
PROTEGEZ-VOUS — REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS 

— EXIGEZ LES

Pilules MORO BU:

C. P. see

Dr. Avila
D.D.S.L.C.D.

Chirurgien-Dentiste

commerciale. 14 Cependant, â-Vil 
dit, notre population commente à 
en comprende de plus en plut let 
avantages mais la Ligue, qui «’oc­
cupe de promouvoir ela intérêts 
de l’aviation au Canada dans tous 
les domaines, a besoin des encou­
ragements de tous. C’est pour­
quoi je demande à tous de s’en­
rôler dans nos rangs.

“Si nous occupons un rang se­
condaire en ce qui concerne l’a­
viation commeriale, a continué lé 
général MacBrien, nous occupons 
le premier rang en ce qni concer­
ne les explorations aériennes, la 
photographie et l’arpentage du 
haut des airs. Aucun pars nous 
devonce dans ce domaine”.

Le conférencier a déclaré que 
l’aviation était susceptible de de- 
velopement en autant qns l’on 
employait un personnel compé­
tent, que l’on organisait des rou­
tes aériennes offrant tontes les 
garanties d’nne sécurité absolut 
et que l’on utilisait lee maakinet 
les plus modernes.

14 Eventuellement, les avions 
modernes atteindront une vitesst 
normale et régulière de 200 mil­
les à L’heure, a dit le conféren­
cier. Les distances sont réduite^ 
du tiers, a-t-il ajouté. En Burope, 
plus de 50,000 milles de routes 
aériennes sont organisés”.

LES FRAUDEURS AU
MOYEN AGE

Les fraudeurs ont de tous 
temps exercé leur coupable indus- 
trie.

Leur audace était si grande dé- 
3à au XVo siècle, que des ordon­
nances judiciaires avaient été 
rendues contre cirx.

Des peines sévères les attei-
gnaient, et il devaient y regarder ^ ^"bienTérïensementTttaTiâ 
à deux fois avant de falsifier le à notre pilori du pontel. Puis se. 
beurre ou de vendre du laiJ

' mouillé.
Aujourd’hui, le fraudeur s’en 

tire avec une amende ou quelques 
jours de prison; il n’en était pas 
de même au moyen âge. Qu’on en
juge.,

Voici une ordonnance judiciaire 
datant de 1411 et découverte dans 
les archives du Puy-de-Dôme: r

“Tout homme ou femme qui au­
ra vendu du beurre contenant na­
vet. pierre ou autre chose sera

ra, le dit beurre, rudemerit posé 
sur sa tête et laissé là tant que le 
soleil ne l’aura entièrement fait 
fondre. Pourront les chiens le vo­
ir lécher et le menu peuple l’ou­
trager par telles épithètes diffa­
matoires qu’il lui plaira (sans of­
fense de Dieu, ni roi, ni d’autre).
Et, si le temps ne s’y prête et 
n’est le soleil assez chaud, sera, le 
dit délinquant en telle manière 
exposé das la grande salle de la 
geôle, devat un beau, gros etjàdécl

Néanmoins, nous parrions, tant 
la tentation est forte, que nos 
aïeux ne devaient pas toujours 
être sûrs d’acheter des produits 
exempts de tout mélange fraudu­
leux.

----- O------
UN APPEL DU GENERAL 

MacBRIEN EN FAVEUR 
DE L ’AERONAUDIQUE

Les lieux de pélérinagea sont 
pour ainsi parler, les eaux ther­
males de la pitié, les bains spiri­
tuels où les âmes viennent se ré» 
générer en y puisant une énergié 
nouvelle. C’est là, que s’opèrent 
ces réactions salutaires, ces re­
tours soudains, ces secousses Im­
prévues qui arrêtent les progrès 
du mal et imprègnent à la vie un 
antre cours. Et c’est pourquoi 
nous applaudissons à ce redoublé^ 
ment de dévotion qui se manifes­
te de nos jours pour tous les lieux 
privilégiés où Dieu s’est plu da­
vantage à faire éclater sa puis­
sance ..

Monseigneur FEEPPEL.
-o-

MESSAGES HELIOGRAPHI­
QUES

lIlIllllllMiiiihiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiinj

LANGLOIS & PARADIS LIEE
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

QUEBEC.

grand feu ou chacun le pourra 
venir voir.

A tout homme ou femme qui

de
mes

Quoique cela paraisse étrange , . , , ,A j, . ,1 , ” heliographiques ont été
eclarer, J'aviation a sauvé plus <-, n , * , . ,. ; utilises avec succès pour la trans-■ V es qu elle n a f.-ut de v.cti- mission réguli(re de mcss en.

1 : ni'*6 1>rince Albcrt- Saskatchewan,
........... 11Ï#J ’ f' .C-îî-a> Df-,et une station à 30 milles de dis­

aura vendu lait mouillé, sera mis () > <'ans "nc ?auserle devant le tallee établie dans le narc imtio
Forum Columbus, à Montréal. Le!nal de pri„ce.Albert.
général MaeBrien, qui est prési-J ____
dent de ht Ligue d’aviation du | ' '"r’
Canada, a fait l’historique de l’a- 1 A I 
eronautique a dater de 1900.T

Statistiques en main, le confé-

nn entonnoir, dedans sa gorge et 
ledit lait mouillé entonné, jusqu’à 
ce qu’un médecin ou barbier dise 
qu’il ne peut, sans danger de 
mort, avaler davantage”.

Tl y a fort à parier que, si l’on
soumettait à un pareil régime les roncier a démontré à son auditoi- 
laitiers fraudeurs, l’effet en serait re que le Canada n’était pac en- 
plus durable que l’amende et la core à la page en ce qui concerne 

prison. les développements de l’aviation

AVOCAT

Edifice Lalon^e,

1ère Avenue, Amofi.

/
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LA VIEILLE AMIE

POUR FAIRE VOIRC
SAVON

DESINFECTANT
i Oillctt prot^'y

r. .Vf s JJ/) ft* (‘'fori' ■«;
voire 'argento

«Ri fier et ne perle pins jamais 
du passé..

H tombe de la neige depuis le 
matin. L’air est glateé, et, sous 
le parapluie protecteur, Mimie et 
Louis s’en vont gentiment à l’é­
cole. On entend quand ds pas* 
sent, comme des gazouillis d’oi­
seaux. Ils bavardent de mille 
riens s’extasient devant les cris

L’AMOUHOV FOUI Là F*0- 
TSOTXOïr DU CQBBt IT DU 
POISSON DE LA PBOV1HOE DI 

QXJXBEOINOOBPOEIE

Noua apprenons de M. John 
S. Hall, président de l’association 
pour la protection du Gibier et 
du Poisson de la Province de Qué­
bec que,dans le but d’enrayer la 

du loup dans lé

PAGES
■ ■■ ----------- ——• V-V,

fÜ. ; 4 Spécialité : Extractions sans douleur.

Dr PAUL-E. PICOHE, LD.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

b f*M de l’EgUee PuoiMule, Adm», Qui

_ ^ , . menace terrible uu *vu^ uau»
teaux de* gouttières,!®» P>Mo»»inord de Ia provincei ü ^
ébouriffés qui se roulent avec, par 11Ionorllble Hector
des cris aigus dans la neige ou minigtre de ia Colouiaa-
encore le capuchon noir du fa'c- - - - - * *
teur qui fait comme une ombre
sur le sol soudainement blancht. 

—Tu n’as pas froid, Loulou? 
—Non, Mimie, répond le gar­

çonnet d’une voix ferme.

“Mimie”
Surtout sois bien sage et écou 

te Mimie.

Et la maman ponctue la phra 
se d’un geste qui veut être sévè 
ro et qui n’est que plus tendre 

Les mains dans les poches de 
son petit pardessus, Louis, un 
gros marmot blond de trois ans 
fixe de ses yeux noirs Mimie la 
grande soeur. Il y a de l’ironie 
da™» son'regard et il cambre le 
mollet de façon à montrer qn’i 
n’appartient nullement au sexe 
faible. Ce n’est pu pour du 
prônes que depuis un an, Mon­
sieur porte des culottes. Le jour 
où il abandonna détfinitivemen 
le jupon à ramages, le gosse eu ; 
eonacience de sa valeur et de son 
importance. B gravit l’échelle 
sociale d’un cran. Dire qne cela 
se fit sans dommages serait exa­
géré. Aujourd’hui, Louis ne 
craint plus les accidents. Il en

Agents Demandé»
tOOOMONTRES DAMES DONNÉES

GRATIS
MONTRE 
BRACELET 
BOITIER 
OR VERT

tmiommn** mi»*** «•_«•••***••_ y.y—Mfwwt W*M *—*

BEAUCC SPECIALTY CO. 
BEAUCC JONCTION. QW.

Et la délicieuse * musique coh- 
car Mimie a conscience du 

rôle maternel qu’elle remplit. Il 
y a dans ses gestes quelque cho­
se d’infiniment doux. Elle sent 
ce que «a responsabilité repré­
sente et elle remplit sa tâche 
avec prudence et gravité.

Dang les familles nombreuses, 
le tôle de la grande soeur est 
souvent aussi rude qu’obscur. 
C’est elle qui remplace sa ma* 
man absorbée par les incessants 
travaux du ménage. Elle devient 
un peu l’éducatrice des tout pe­
tits. Elle n’a pas dix ans et elle 
a abandonné déjà les poupées 
de Saint-Nicholas, pour dorloter 
d’autres poupées vivantes celles- 
là, et autrement exigeantes 

Plus tard, elle devient, la cou 
fidente deg blessures cachées, et 
il est, de par le monde, bien des 
vieilles filles qui ne connurent 
d’autre gloire que d’avoir été la 
soeur ainée.

tion et des pêcheries, de faire des 
changements radicaux dang les 
lois de la pêche et de la chasse.

Il sera suggéré que, afin d’en 
courager davantage la destruction 
de cet animal qui, d’après les 
rapports reçus du nord da la pro­
vince, fait des ravages de plus en 
plus considérables daiig les trou­
peaux et menace d’exterminer 
complètement le chevreuil, la 
prime acordée pour chaque loup 
abattu soit élevée de $15. à $50. 
par tête. Le président de cette or­
ganisation provinciale a reçu des 
centaines de lettres, au cours des 
derniers mois, lui demandant de 
faire des instances auprès du gou 
vernement afin que la menace du 
loup soit atténuée.

de chaleur du mois de septembre. 
Il sera aussi demandé que 2a loi 
régissant la vente de la perdrix, 
loi en vertu de laquelle l’ache­
teur de ce gibier est aussi coupa­
ble que le vendeur, soit amendée
et que l’amende qui est actuelle­
ment d’un dollar, soit élevée à un 
minimum de $25. La saison de la 
chasse à la perdrix et à la bécas­
se qui comence le 1er septembre 
est considérée comme trop à bonne 
heure et il sera demandé au gou­
vernement de retarder l’ouvertu-

LA BEATIFICATION
DE 300 CATHOLIQUES

deux cents catholiques nglais et 
prêtres et laïques, martyrisés à 
cause de leur foi entre 1549 et 
1779, seront béatifiés en décem­
bre. A cette (jccasion il y aura des 
cérémonies imposantes dans la ba­
silique de Saint-Pierre.

Le révérend P. Ogilvie, jésuite 
écossais, qui fut martyrisé égale­
ment durant la môme période, sera 

rc de la saison qu’au 15 septembre! aussi béatifié. Des pèlerins écos- 
et de ne permettre d’abattre que sais viendront à Rome pour la béa-

{huit oiseaux par jour. Les chas­
seurs experts sont d’opinion que 
la bécasse est encore trop jeune 
pour bien voler au commence­
ment de septembre.

Des instances seront aussi faites 
pour la saison de la pêche à la 
truite grise soit la même que pour 
la truite rouge, du 1er mai au 1er 
octobre, vu que les deux espèces 
se trouvent souvent dans le mê­
me lac. B sera demandé que la li­
mite par jour pour la truite rouge 
soit de 25 et que la longueur mi­
nimum soit de sept pouces.

ti fient ion du révérend P. Ogilvie.

■---- O—
Pour avoir l'esprit toujours 

juste il ne suffit pas de l’avoir 
droit, il faut encore l’avoir éten­
du.

L’association suggérera que la 
saison de la chasse au chevreuil et 
à l’orignal soit du 1er octobre au 
30 novembre au lieui du 1er sep­
tembre au 30 novembre, ru qu’il 
est défendu par la loi de gaspille^ 
de la viande et que l’association a 
appris que de grandes quantités ^ ^ eflC hoBQete gomme, ptos 
de viande d’orignal, de chevreuil m * 49 peine à soupçonner les aa> 
ont été gaspillées durant les jours très de ne l’être pas.

Pour réparations générâtes 
de plomberie, de chauffage è 
l’air chaud et à la vapeur,

adressez-vous

à L’ATELIER GAGNON. 
Roméo Gagnon, prop.

1ère Avenue Tél. No.135

A1C08

Homme*!
La Prostatite—retranche­
ment d’urine—mine la santé.
Si vous ressentez les douleurs 
de cette maladie employez la

Prqstatliie
ce remède si efficace; soulage im­
médiatement, enlève la difficulté, 
fait disparaître la douleur, les 
brûlures cuisantes et enraye les 
progrès du mal. Même si vous 
souffrez depuis longtemps de cette 
maladie, vous serez soulagés.
En vente dans les pharmacies — 
$2.00 la bouteille ou par la poste. 
Découpez et mallez le coupon ci- 
dessous et ajoutez bon-poste de 
$2.00. Envoyé par paquet—con­
fidentiel et cacheté.

"ÎÂrÎÆY-MYEBS EASTERN LTD.
Piatributeura

114a rue Chenneville - Montréal 
Ci-indus bon-poste $2.00. Veuitlez ni’en­
voyer une bouteille de “Prostatine

Nom.................................. ;.................
ÀnnBSëi...........................................
Ville ou Village............................ .

Veuillot écrivait de » soem 
Elise, qui fut admirable et qui 
resta fidèle à la mémoire de sou 
frère, fidèle aussi à toute sa 
pensée et à seg magnifiques in­
transigeances:

* “J’esquiSse ici ton noble et 
doux visage, embelli à nog re 
gardg eomme aux regards des 
anges par les soucis, toi qui, par 
amour pour Dieu, t’est refusee 
au service de Dieu, et qui, par 
Charité, te sèvres des joies de la 
charité. Tu n’as pleinement ni 
la paix du cloître, ni le soin des 
pauvres, ni 1‘apostolat dans le 
monde, et ton grand coeur a su 
se priver de tout ce qui était 
grand et parfait eomme lui. Tu 
as enfermé la vie en de petits 
devoirs, servante d’un frères 
mère d’orphelins. Tu as donné 
jeunesse, liberté, avenir; tu 
n’est plus toi-inôrae, tu es celle 
qui n’es plus, l’épouse défunte 
la mère ensevelie, tu es une 
vierge veuve, une religieuse sans 
voile, une épouse sans droits; 
une mère sans nom.

La neige ne tombe plus.....
Mimie a replié le parabluie.......
Elle guide à présent le petit 
frère, afin de lui éviter une chu­
te douloureuse. Le vent joue 
dans les cheveux des deux en­
fants. Un pâle rayon de solei 
a percé le ciel d’hiver et vient 
se poser comme une auréole sur 
les boucles blondes de Mimie 

LUCIEN PIERlAItD 
----- O-----

Si le courage est la première 
vertu, la prudence est la secon­
de.

Trtis Gnifctn 4e Flacon
GROS: 40 paces $3.65 
DOYENS: 26 onces $2.55 
PETITS: 10fBces$1.10 pp|

Le Château de Ramezay, 
bâti en 1705 

par Claude de Ramezay
DtMcora Jm fourenwu» MfUk da 

CaMfeib»* I762MA IMS

r/

FINEST

CANADIAN DklflUvN: BafthitraflU 
CW dtp* IM

'll

«III. mou»". .«.s uni»40*1 21m
MtLCHtaa

•SSSÎiKS"!?

<A-r'-?À //y- - y-- W $ fi

Ci ■ ia Canadien
, M b letters
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LE PERE NOEL

Comme par les années passées LE 
PERE NOEL nous a réservé sa visite 
à Amos. Nous vous annoncerons la se­
maine prochaine la journée de son ar­
rivée, et la manière de vous y prendre 
pour être admis à la réception qui lui 
sera offerte.

AU RAYON DES BAS 

POUR DAMES
Un beau lot de bas de cachemire de laine, très épais, 
très haute qualité, semelles, talons et £1 1Q 
bouts renforcés. Régulier $1.50 — POUR ^ *

Un autre lot de BAS de cachemire de laine, entrée
côtelée,. très bien fait, tricot uni............ A CO
Régulier 0.85 — POUR................................ * ^
Un troisième lot de BAS laine et soie, bien pesant, 
semelle double, pied sans couture. Ré* A QO 
gulier $1.25 — POUR....................................
Le quatrième lot comprend plusieurs douzaines de 
bas, laine et soie, qualité durable, hausse A CO 
élastique. Régulier 0.85 — POUR............. *
Un dernier lot de BAS pour dames et enfants tout 
laine, à côtes, talon et bout renforcés. Points 5% à 10 

PRIX TRES SPECIAL : Q à Q gg

AU RAYON DE LA 
MARCHANDISE D’OUVRAGE
PANTALONS Breeches, Makinaw de laine, pesan­
teur 30 oz. Valeur régulière $4.75—POUR $3.69
PANTALONS Breeches, étoffe pesante, avec entre­
jambes doubles. Régulier $3.90 — POUR $2.95
Très bons GILETS Makinaw, tout laine, avec poi­
gnets et collets en tricots chauds et de £Q CA 
bonne durée. Régulier $5.50 — POUR ^ *

GILETS Makinaw, très épais, double devant, collet 
Beaverine, doublés de Moleskin. Régu- Cft QC lier $12.50 — POUR..................................  JPO.ÜD

GILETS Makinaw doublés en cuir, extra longs, col­
lets de Beaverine. Régi. $13.50—POUR $11.50
25 douzaines de CHEMISES de flanelle de laine avec 
un brin de coton, couleurs drab et gris A QC 
foncé. Régulier $1.35 et $1.75 — POUR...
15 douzaines de CHEMISES de travail très résistan­
tes, en flanelle de laine quadrillées, doubles coutu- 
largeur 32 pds. A TRES BAS PRIX.

CHEMISES en Makinaw de laine, très bonne épais­
seur et solide confection. Régulier $2.50 $1.95

CAMISOLES et CALEÇONS ouatés, mar- A yO 
que Penmans..... Régulier $1.00 — POUR *
La même qualité pour garçons. Régulier A CQ 
0.75 — POUR.................................................. w.w

CAMISOLES et CALEÇONS tout laine, tricots par 
côtes, devant croisés, notre fameuse mar- £1 OO 
que St. George’s. Régulier $1.60 — POUR ^ §

Nous offrons aussi les combinaisons dans £9 AfL 
la ipême qualité, à.................................. ^ *

CAMISOLES et CALEÇONS, en fort tricot de laine 
et coton, difficile à égaler pour le prix de £t AA 
$1.35, cependant réduit &......................... ^ *

Un lot de CHAUSSURES de CAOUTCHOUC, tiges 
en cuir hauteur 7”. Régulier $4.50—-POUR $2.95

25 douzaines de MOCASSINS tannés au chrome, em­
peigne bien cousue au ligneux. Régu- £9 >10 
lier $3.00 — POUR.....................................
15 douzaines de MOCASSINS en Jack Buck et Elk, 
hauteurs 7 h 9 pouces. Régulier $1.95 £| AO 
POUR .......................  tpa.tu

A LA CHAUSSURE
Il y a du chic dans ce beau modèle h une courroie, 
en bon cuir verni noir, talon spike et empoicme de
fantaisie. Régulier $5.95 — POUR.. $3.69
Un autre joli modèle, genre escarpin, en cuir verni 
de première qualité, talon spike, forme £9 CC 
très nouvelle..... Régulier $5.25 — POUR

LINGERIE POUR DAMES
CAMISOLES tout laine, tricot en côte, £1 CQ 
coutures soyeuses. Régulier $2.00—POUR ^

CAMISOLES tout laine, très bonne pesanteur, avec 
et sans rayures de soie. Régulier $1.90 £1 9Q 
POUR ..........................................................

ATTRACTION SPECIALE A L’OUVERTURE DE LA VENTE

LUNDI LE 9 DECEMBRE, la journée de l’ouverture de la vente, nous 
offrirons gratuitement à chacun des 25 premiers clients qui feront un athat de $10.00 
une magnifique vadrouille à l’huile (Mops) d’une valeur de $1.50. Rappelez- 
vous qu’il en sera donné seulement 25. Hâtez-vous si vous ne voulez pas être désap­
pointé.

CHEZ

IVANH0E FRIG0N
«

COMMENCE

Lundi, le 9 Décembre
PENSEZ-Y BIEN, juste au moment où vous avez des achats à faire nous 

commençons UNE GRANDE VENTE. Le besoin s’en fait sentir de part et 
d’autre. Vous avez besoin de vêtements chauds pour l’hiver, de provisions, 
de Cadeaux pour Noël et le Jour de l’An, d’articles dé toutes sortes, et de no­
tre côté il NOUS FAUT réaliser de fortes sommes pour rencontrer nos 
obligations.

REMARQUEZ BIEN CECI, il ne s’agit pas d’une vente de débarras orga­
nisée dans le but d’écouler un surplus de marchandises plus ou moins démo­
dées ou hors de saison. Non, tout notre assortiment de marchandises au com­
plet doit y passer et Y PASSERA, et pour y arriver tous les prix sont cou­
pés, rasés aussi près du zéro qu’il est possible de le faire..........

ET AUSSI LISEZ BIEN CECI : Nous ne voulons pas vous leurrer en 
vous disant à grand renfort de circulaires que nos prix sont réduits de 20%, 
30%, 50% et 100%. Nous vous donnons des chiffres que vous pourrez faci­
lement contrôler et nous vous invitons à le faire. Il est évident qu’il n’est pas 
possible de faire entrer dans le cadre de cette annonce tous les bargains dont 
nous vous ferons bénéficier durant cette VENTE, car tout notre assortiment 
de plus de $40,000.00 est mis à contribution. /

Notre magasin, durant cette vente, sera converti en véritable bourse d’économie

#v SI)£ , r
(4* , A /4\* . • 'V • •

■ x . , y*—* T

..... . .. -...î '•

m

M

tm&à

A NOS CLIENTS ETRANGERS

A chacune de nos ventes nous voyons revenir un grand nombre de clients éloi­

gnés. Il n’y a pas de plus grand plaisir pour nous que de recevoir ces visiteurs et 

nous les invitons tout spécialement à revenir à l’occasion de notre VENTE DES
FETES.

Eu plus des prix exceptionnellement bas dont vous bénéficierez comme tous 

nos autres clients d’Amos, nous vous ferons une allouançe spéciale, proportionnée à 

vos achats pour vous rembourser en tout ou en partie de vos déboursés de voyages.

CONFECTIONS POUR 
HOMMES

/

Beaux PALETOTS en Chinchilla marine, doublés de 
peluche, Fétoffe la plus en vogue cet hi- £19 QC 
ver. Régulier $20.00 — POUR.............
PARDESSUS en Frise, avec doublure en Mohair, 
modèle Ulster, très bonne confection gris bleu avec 
rayures de fantaisie, superbe valeur à £1i| 7C 
$21.00 — POUR........................................
PALETOTS confortables, en frise de laine gris fon­
cé, doublés de peluche, coupe excellente, £11 QC 
demi-ceinture. Régulier $18.00 — POUR T*4*^**.

Un lot de magnifiques HABITS en serge Botany 
bleu, tout laine, modèle & devant simple ou double, 
avec revers roulés, confection très £1Q QC 
soignée. Régulier $25.00 — POUR..... ▼4**#*w

HABITS en worsted de laine, 100%, avec rayures de 
fantaisie, coupe élégante et très soignée, pour ceux 
qui aiment un modèle uni, mais de bon £19 9C 
goût. RéguUer $23.00 — POUR.............
HABITS en tweed anglais, tout laine, patrons de 
fantaisie, doublés de soie, confection irréprochable, 
modèles à devant simple ou double. £94 CA 
Régulier $32.00 — POUR............. .......
Un dernier lot de beaux HABITS en tweed de laine 
gris ou bruns, qualité très durable, bonne coupe, 
doublés en Alpaca de laine ou en lus- £19 CA 
trine de soie. Régulier $18.00 — POUR

MERCERIES
CHAPEAUX en feutre et en peluche, bords relevés 
ou droits, avec ruban pour convenir, dans les nuan­
ces noir, brun, gris et drab. Régulier £9 4ft 
$5.00 — POUR.............................................
CHAPEAUX en feutre de laine avec bord cousu, for­
me très à la vogue, couleurs gris ou £1 QC 
drab. Régulier $3.50 — POUR................
Trois lots de CHEMISES fines; le 1er lot, marque 
Strand ou Tudor, broadcloth de soie, très £9 QC 
jolies rayures. Régulier $3.50 à $4.75-—Pour ^ ***

âième lot, chemises en broadcloth merceries, pa­
trons de haute fantaisie, avec 2 cols. Ré- £1 CC 
gulier $2.25 — POUR.................................. «pa.W

,3ième lot, chemises en broadcloth de coton, très bon­
ne valeur. Régulier $1.75 — POUR.. $1.10

Très beaux lots de FOULARDS en soie, différents 
patrons, la plus haute nouveauté dans le £f ]Q 
genre. Régulier $1.75 — POUR...........
GANTS, .tricot fantaisie, laine écossaise, fabrication 
Acmé, avec double poignet, pour un bon CQ 
service. Régulier 0.75 — POUR...................

GANTS de toilette en bon Chevreau, fiui point piqué, 
avec solides coutures. Régi. $2.75—POUR ££

COUVRE-CHAUSSURES pour hommes et jeunes 
gens, trois boucles, confectionnés de cachemirette 
doublée de tissu de laine, forme ample. Q9 AA

RAYON DES MARCHANDISES 
A LA VERGE

Un beau lot de FLANELLE FRANÇAISE k robe, 
tout laine beau tissu, largeur 54 pcs. tou- £| AQ 
tes les teintes. Régulier $1.50 — POUR
ETOFFE POLO à manteaux, très souple, pour man­
teaux d’enfants. Régulier $1.85 —POUR ££

FLANELLE de fantaisie en laine Union, magnifi­
ques dessins pour robes, garantie de couleurs.........
res........ A PRIX REDUIT.
FLANNELETTE rayée dans divers patrons, valeurs 
incontestables pour le prix de...........la vg. Q Jg

SOIE FUGI, très belle qualité, magnifique A C9 
choix de nuances. Régulier 0.65 — POUR
GUIGHAM (Coton Fil) à tabliers, beaux patrons, à 
carreaux, qualité très durable, largeur A 99 
38 pouces. Régulier 0.30 — POUR............  U#AO

TOILE A ROULEAUX, bon tissu fin et fort, bien 
absorbant. Régulier 0.18. Très spécial A OC 
2 verges POUR.............................................. U#AO

FOURRURES
Encore 5 beaux CAPOTS en CHEVRE (Wambat) 
fait de Chèvre rasée, pleines peaux choisies, bien 
uniformes, sous-bras en cuir et ample collet châle. 
Très belle valeur à $60.00. Spéciale- CLfC AA 
ment réduit pour cette vente h............  ^tO^UU

Jolis CASQUES en SEAL, forme Jockey, très con­
fortable, belle apparence. Régulier OA QQ 
$7.50 — POUR....................................... qritOO

INVITATION SPECIALE

Nous invitons spécialement tous les chasseurs d’aubaines, tous les Amateurs ou 
Professionnels de catalogue, tous les Disciples de Thimoté Eaton de se rendre comp­
te en personne de la véracité de nos annonces. Nous les invitons instamment à véri­
fier sur place, à toucher, à sentir et à goûter s’il y a lieu nos marchandises et à com­
parer nos prix avec les prix des catalogues. Nous ne craignons pas le résultat d’une 
investigation sérieuse et intelligente. Venez vous convaincre une fois pour toutes.
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LITTERAIREHEUREL

VERS L’OASIS
Sur la terre blanche de givre,
Combien d’âmes hautes ont froid.
Dans leur solitude qui croît,
Elles ne demandaient qu’à vivre,
Et leur prière allait tout droit 
Vers un idéal qui délivre.

Elles n’ont plus que.le passé 
Plein de regrets et de tristesses 
Et la coupe des politesses,
Dans le bagne vide et glacé,
Epanche en elles ses détresses 
Comme un calice renversé.

L’amour dans ces âmes hautaines,
Espère en l’unique Beauté.
Mais son aveuglante clarté 
Vient des régions si lointaines,
Qu’elle frappe de cécité 
Les aspirations humaines.

Leur angoisse ne se plaint pas,
Mais la douleur les rend plus fières 
Sur le chemin creusé d’ornières,
Elles vont seules, pas à pas.
Chantant les blessures altières 1 
Dont elles se meurent tout-bas.

JULES TREMBLAY

Obsession éparpillées sur la terre. I* 
lune après s’être lavée dans le

Un soir de U fin d’octobre, un ^ ^ P"**
beau soir .« froid piquant de * ^ 
che. nous, en revenant d’nne petit chemw «dé de la
course d’une heure « peine, de^eur du safran et argentait 
l’auto j’étais seule débarquée le toit tout neuf de notre nou- 
heureuse d’être afin libre d’u- veUe P™' e“ 86 mmmt-
ne société trop joyeuse, de pou- ^ nou8 ^ volr
voir remettre un faisceau à mes la Plaine c0“®6 u" immen8° 
idées éparses que seul le repos ;dal‘"er aveC des /®tUfS w ' 
et la solitude pouvaient apai- Plcux so.gneusement tirées. Es- 
^ tompant 1 horizon a gauche, les

* w . . . montagnes pointues et en dos
D'un pas léger, je pris le pe- d,ânc ^ ^ vertg ^

tit trottoir conduisant à la mai- ^ de

EN OATOAET

Nous ouvrons aujourd’hui la 
colonne de la Causerie en posant 
ces questions à nos lecteurs qui 
nous feront le plaisir d’y répon­
dre sûrement.
lo.—Donnez à votre choix un 
nouveau titre a notre foyer le 
Horaire et les votes de nos lec­
teurs désigneront le plus joli. 
2o.—- Quelle devise conviendrait 
le mieux à notre page et à ceux 
qui la fréquentent. Un beau vo­
lume de poésie, “ Comme l’Oi­
seau” de Jovette-Alice fermier” 
sera la récompense de celui qui 
aura trouvé le meilleur Titre et 
la plus polie revise.

Brise du St-Maurice
La Tuque, " 

Champlain

aon, quand tout à coup, je m'ar- ^ gé au
rete net regarde partout.. Ü ^ )e
faisait dair comme dans le jour 
rien, personne. Pourtant quel­
qu’un m’avait suivie et je sen­
tais quelque part autour de moi,
une présence invisible. Conti-

velours som- 
beau milieu 
chemin gris 

qu’aligne les maisons de cha­
que côté- jusqu’à la paroisse voi­
sine.

€ette lumière éblouissante qui
nuant à reculons, le même pas se s’en vient là-bas en serpentant 
précisa: traînant, (boiteux!, con-1 ^extrémité des terres c’est un 
trastant d’une manière étrange ; train du “haut du Lac” et i’au- 
avec le mien. Qu’est-ce? me tre qui descend en contournant 
dis-je Je me mis à parcourir les montagnes, c’est le “Passa- 
ila galerie qui nous fait voir un ger” qui arrive en retad de 
panorama splendide et lo pas Québec. A l’Est, de bien loin 
boiteux sembla se tenir à dis-( longeant le lac, le local de retour 
tance respectueuse. €ertes ce de Ohicoutimi. Ce n’est qu’un 
panorama m’était très famillier, moment de léger tremblement
mais il y a une mélancolie sin­
gulière à revoir changé d’aspect 
les endroits où l’on a éprouvé 
des émotions vives, surtout lors­
que les circontanees morales 
sont tout à fait changées; ou­
bliant mon visiteur importun, 
j’essayai de retrouver lo charme 
de ce beau soir fait de calme et “ 
d’éclat lointain.

Notre grand lac baignait ai 
bien l’horizon, à droite, qu’un 
étranger eut confondu le bleu de 
i’eau avec le bleu du ciel; au 
'loin on entendit le bruit sourd 
de ses vagues. Les groupes de 
lumières des paroisses d’alentour 
aemiblaient des traînées d’étoiles

importun visiteur s’était rap­
proché de moi, car instinctive­
ment je m’étais retourné comme 
pour voir quelqu’un. Je crus 
entendre une plainte des sou­
pirs retenus des sanglots étouf­
fés.. J’eus peur: quelque chose 
serrait ma gorge et mes jambes 
tremblaient.. Man, qui es-tu 
donc ombre qui me poursuit f 
Une voix miséreuse répondit 
aussitôt en ponctuant ses sylla­
bes: La mi-sè-re. Et, je l’ai 
vue; laide, hideuse, énormément 
chargée de chagrins, de soucis, 
de maladies, d’inquiétudes, de 
tout ce qui torture un coeur hu­
main. Je reculai d’horreur et 
lui criai: fuis, fuis loin de moi! 
Elle ricana... et sa voix deve­
nue menaçante m’a dit: “si for­
te que tu voudrais ta tête elle ne 
pourra, jamais se payer ton 
coeur” et elle partit..

En automate j’étais entrée, 
débarrassée de mes fourures et 
enfouie dans un fauteuil capi­
tonné de velours usé; machinale­
ment mes lèvres répétaient: mon 
coeur, ma tête, mon coeur Ah! 
cette petite chose de cire molle 
s’il m’était possible de la trem­
per d’acier! D’un bond j’étais 
au piano préludant en sourdine, 
modulant aux tons voisins, tom­
bant enfin dans une barcarolle 
aimée qui m’avait déjà fait vi­
vre des minutes bien douces 
Peu à peu le calme m’est venu 
et mes idées revinrent meilleu­
res. Jouant toujours, je m’a­
perçus que ce n’était pas le 
rythme berceur de la vague qui 
revenait au retour périodique de 
l’accent, ce n’était pas la masse 
d’eau qui arrive en furie pour 
s’anéantir aussitôt; non, ce n’é­
tait que des gouttes d’eau qui 
accompagnaient un chant plain­
tif; c’était des larmes sous mes 
doigts..

Comme pour confondre ma fai­
blesse, il me vint à l’esprit cet-

REGRET D'EXIEE
Seule, tristement seule en ce pays qui chante,
Je sens se raviver la blessure saignante,

Au fond de mon coeur exilé.
O mon pays aimé ! O mon petit village !
Et la chère maison mélancolique et sage 

Comme une aïeule au front voilé !

Votre clair souvenir en mon âme demeure,
Et je songe en pleurant, je songe que c’est l’heure 

Où les montagnes de chez nous,
Estompant leur beauté sous un voile de brume 
Que l’odeur des grands pins esquisement parfume 

Se drapent dans leur manteau roux.

Et tandis que je foule, hostile et souvent lasse 
Le pavé gris, ma pensée à travers l’espace 

Ivre d’amour et de beauté.
Chemine tout là-bas, parmi les feuilles j aimes,
Qui paraient au printemps le front mouvant des aulnes, 

Là-bas... où mon çoeur est resté 1

de terre, de cris stridents, et le 
calme habituel revient. Mais 
en bas, où ces convois se rejoi­
gnent, c’est la vie débordante 
des villes qu’ils nous apportent: 
le branle-bas des chars qui 
avancent, reculent, so placent, 
les ronflements d‘engins, les 

poufs-poufs” de vapeur que 
l’éeho répercute..

Non, tout cela ne me donnait 
rien de l’cnldhantement magi- te phrase d’un auteur espagnol, 
(pie des beaux soirs d’autrefois»Ilue je ne sais où: “La vie est
C’était, sans doute, pour avoir 
regardé toutes ces choses à tra­
vers le prisme enchanté du ca­
pricieux amour?..

Arrêtée dans ma course, mon

une rencontre, la vie est un com­
bat durant lequel on regarde en 
avant comme un brave et non en 
arrière comme un poltron”.

Et je songeai: en effet, si nous

La température, hier était plus froide, le ciel grisâtre du midi de* 
venu tout blanc, le couchant laissant voir dans le lointain un amon­
cellement de gros nuages semblables à une montagne de neige. La 
colline tout près était cuivrée et le versant plus rocailleux, tout or ; 
plus au sommet quelques touffes verdoyantes de beaux sapins bra­
vent le froid et les vents et vaincront les frimas.

Aujourd’hui le sol est tout blanchi par une première chute de nei- 
ne survenue pendant la nuit plus froide et c’est tout un réveil étrange 
en ce matin automnal.

L’atmosphère est plus humide, la brise estivale n’est plus qu’un 
vent glacial, l’on se sent tout dépaysé et soudain l’on recherche le 
coin du feu. Tout nous rend mélancolique : c’est la première neige ! 
C’est la bordée traditionnelle, avant-coureur de l’hiver ; c’est l’alar­
me qui nous avertit de se pourvoir contre le froid, contre la bise ; 
bientôt la saison du givre nous assiégera, c’est le cauchemar du pau­
vre père de famille qui doit travailler ferme, comptant et recomptant 
pour subvenir aux besoins nombreux des siens ; au foyer des miséreux 
l’hiver sème la désolation et la douleur.

L’hiver des ans met aussi sa note triste dans la descente de la 
vie. C’est un premier fil d’argent que l’on a aperçu un beau matin ; 
c’est une ride précoce qui soudain se trace à notre insu ; c’est le labeur 
que l’on resssent plus lourd parce que déjà les forces de la jeunesse 
diminuent graduellement ; c’est l’exubérante gaîté du jeune âge qui 
peu à peu s’amoindrit, et se remplace par une mélancolie toujours 
plus prononcée ; c’est enfin la neige des ans que la vieillesse saupou­
dre doucement, tout doucement sur la chevelure blonde ou brune de 
la bonne mère qui devient ensuite une aïeule vénérable, dont le coeur 
affectueux ressent les froideurs de la solitude dans les départs répé­
tés... C’est bientôt pour la grand’mère, après la première neige, la 

. seconde, puis c’est l’hiver... l’hiver des ans ! A son front qui se pen­
che vers la terre, à son vieux coeur toujours aimant, c’est la saison la 
plus rigoureuse....

Mettons un peu de chaleur dans l’âme triste des vieillarri^ qui 
subissent l’hiver des ans ; et semons un peu de douceur et de con­
fort au foyer dénudé lorsque tombe la première neige.

BRISE DU ST-MAURICE

voulons vivre fermons les yeux à 
l’autrefois, cet autrefois dont les 
souvenirs les plus doux ne sont 
plus que mépris et regrets 
amers; tarmée de la prière et de 
l’espoir regardons bravemçinU 
l’avenir. Luttons, puisque l’ave­
nir c’est lutter. Luttons, puisque

confondre tous les êtres en une 
égale méfiance et de répartir sur 
des âmes hautes l’indignité d’un 
être faux.

Et, si avant, d’avoir vécu 
longtemps nos têtes s<mt déjà 
blanchies par la neige des cha­
grins, si pour d’autres notre pas

vivre c’est lutter. (Senèque). Ai-, est devenu -chancelant sur la 
nions aussi puisqu’on ne peut vrai- route épineuse dé la vie et que
ment vivre sans aimer. Aimons au 
risque de rencontrer des êtres in­
dignes départager un sentiment

personne ne s’est trouvé là 
pour nous tendre la main, nous 
soutenir de son bras robuste, «’est

si noble et si on est lâchement j que nous n’en n’aurons pas eu 
trompé songeons qu’il existe besoin et que peut-êftpe nous 
encore des coeurs droits et géné- mourrons luttant encore., l’ar- 
reux qui sauront mieux nou# me à la main. .. 
comprendre et largement nous Jfeige.
dédommager car il serait juste de Chambord Jet.,
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m 3» nuageux du eiel et que lec ekutea 
de pluie constituent les principa­
les causes déterminantes de cette 

! relation— Observatoire fédéral, 
Ottawa. ! J
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LE GUIDE “SUR LES 
ROUTES DE QOEIEC”

»orothî
BRAND

•TBRILISaO

A votre disposition |
Oui, voici les nouveaux par* ' ^1 

dessus Fashion«Cra(t en tissu 
velours à la fois très résistant et 
tris souple et dans un grand 
choix d’autres étoffes» confec-. 
donnés avec le souci de per* 
fection qui caractérise Fashion*
Craft—des pardessus qui 
semblent avoir été faits sur 
mesures» mais que vous n’avez 
qu’à choisir et que vous pouvez 
endosser tout de suite*

Remarquable qualité 
à partit 4e $30

i

i
I
il

DROUIN - GERMAIN
AMOS, Qué.

Le Magasin

Fashion - Graft
FOULARDS, GANTS GUETRES.

VXKDTOATION DU U BOT»- 
«OU.

Depuis 1880, les arpenteurs du 
Service Topographique ministère 
de l’Intérieur, ont effectué au 
cours de leurs travaux réguliers 
d’arpentage et de cartographie

IR. E. LEFAIVRE
SYNDIC AUTORISE

Règlement de f&illites.

Compétence et diligence 
Iapportées dans lei règlement 
de compromis entre débi­
teurs et créanciers, collec­
tion de comptes et audition 

|de livres.

BUREAU :

|147 Côte de la Montagne, 
Québec '

Pour toutes informations 
Ivous pouvez vous adresser à 
1mm. Germain à Lafrance, à 
Amos, P. Q.

Le ministère de la voirie vient de 
publier le guide touristique le 

jplus complet que l’on ait encore 
publié sur la province de Québec, 

j Ce guide, dont la publication était 
attendue avec beaucoup d’inté­
rêt depuis quelques mois, est un 
volume de près de 900 pages don­
nant la description de toutes les 
villes, de tous les villages et de 
toutes les paroisses situées sur le 
parcours des grandes routes, La 
documentation qui y est donnée 
est faite aux points de vue histo­
rique, municipal, industriel, com­
mercial, touristique, etc.

Le guide contient d’abord une 
description de la province de 
Québec en général. Cette descrip­
tion donne des renseignements sur 
la position géographique de la 
province, son histoire, son climat, 
son aspect physique, ses mines, 
ses pêcheries, ses ressources fo 
restières, son agriculture, ses in­
dustries manufacturières, sa situa­
tion économique, sa voirie et sa 
population. I

Le guide contient ensuite la 
description complète et détaillée 
deg 50 grandes routes de 1a pro­
vince, auxquelles le tour fameux 
de 111e d’Orléans a été ajouté.

Chaque chapitre consacré à 
une route donne d’abord une des 
cription générale de la route et 
du district qu’elle traverse, la lis­
te complète des villes, villages et 
paroisses situés sur son parcours, 
avec la population de chaque en­
droit, la nature du pavage de la 
rouie, la distance du commence­
ment de la route et de l’extrémi 
té, ainsi que la distance entre cha­
que municipalité. Cette descrip­
tion est accompagnée dans chaque 
cas d’une carte.

Le guide donne ensuite la des 
cription détaillée de chacune des 
villes, paroisses et villages.

Le guide comprend 325 vues des 
points les plus intéressants de la 
province. En plus, il comprend 76 
cartes des routes remplissant cha­

cune une page; 32 cartes donnant 
DU CA-^ eilir®e sortie des principa- 

1 vfles villes et une carte générale du
! I v 1

‘réseau des grandes routes de la
La superficie totale des forêts Provincc- En tout' lc' K"idc (,°m- 

du Canada est estimée à 1,151,454Vond 435 dessins et reprodue- 
milles carrés, dont 385,880 en état tions f,c photographies formant 
de productivité et d’accès facile. 293 _Pafros d’illustrations.
Un pen plus do tiers de cette der- E mnrage est complète par une 
nière étendue renferme du boisj’istf /'lphabetique de toutes les Io­
de grosseur marchande ; le reste ‘’^h'-'s mentionnées dang le>pnide, 
est.formé de jeunes peuplements.I1*1'oc la population, le conité, et le

numéro de la route sur laquelle

kôiwIN CANADA

TED
W*9WfITeNE0

4
44
4
III

plus de 25,000 vérifications do la 
direction vers laquelle pointe l’ai­
guille aimantée de la boussole. 
Ces mesurages peuvent être faits 
par l’arpenteur en quelques ini­
mités, à un coût additionnel très 
peu élevé, lorsqu’il se trouve dé­
jà sur le terrain et qu’il a les ins­
truments voulus.

LES ENFANTS EN RAFFOLENT 
Sa pureté est toujours la même

Videz une boîte de Lait “Dorothy” dans 
un pot, ajoutez quantité égale d’eau et bras­
sez avec une cuiller. Vous obtenez ainsi un 
excellent lait frais, riche et crémeux, prêt à 
boire. Les enfants en raffolent.

Il se recommande aussi pour le thé, le café, 
les céréales ou les fruits. De fait, il peut ser­
vir à toutes fins, tout comme le lait frais. Sa 
digestion, pour les enfants, est facilitée par le 
fait que son homogénéisation, sous une pres­
sion de 2,000 livres, en a divisé les molécules 
de gras.

Essayez-le, sa pureté est ga­
rantie. On le reconnaît à son 
étiquette portant le Bébé Doro­
thy—“Notre Emblème de Pu­
reté”.

tout particulièrement soignée et 
les illustrations sont parfaitement 
rendues. Le livre a été relié soli­
dement sous couverture rigide. 

Seule l’édition française est
maintenant parue. L’impression 
de l’édition anglaise vient de com­
mencer et elle sera terminée d’ici 
à environ deux moig et demi.

frais de poste payés. Ce prix re­
présente beaucoup moins qne lé 
coût de la préparation et de l’im­
pression. Les renseignement! 
qu’on y tronve sont incUspenaa- 
blés à tout automobiliste» de mê­
me qu’ils seront précieux pour 
tous ceux qui veulent se rensei­
gner sur la province.

(Communiqué du Ministère de 
la Voirie).

----- O-----
Vu le coût élevé de ce guide, le 

ministère de la voirie ne peut en 
faire gratuitement la distribu- La jeune voix mouillée de lar- 
tion générale. Il a doue fixé le mes répond: “Je n’ai jamais dit 
prix d’achht du guide à $2.00, ça Monsieur le curé.

SUPERFICIE BOISEE 
NADi.

Consultations Expertises

ANALYSES
Exactitude — Satisfaction — Rapidité

RENSEIGNEMENTS GRATUITS

M. ARCHAMBAULT
INGENIEUR DES MINES 

INGENIEUR-OHIMISTE-ANALYSTE
AMOS, P. Q.

Casier 266 Tel.

ARBRES

EFFETS DES TACHES SOLAI-Sla localité ost située, des rensei-j 
RES SUR LA CROISSANCE DES cements généraux sur lcs règle-!

monts do la oiroulation, los si­
gnaux routiers, los règlements des, 
douanes canadiennes et des clona­

le résume de la 
et do la pêche;

Dans •quelques localités l’épais­
seur des couchés annuelles dc(110S américaines 
croissance des arbres présente un loi de la, chasse
cycle de variation d’environ onze 
ans et demi correspondant aux

une liste des distances entre les 
principaux points de la province

i variations des taches solaires. On et entre les principales villes des
croit qu’une modification des 
rayons ultra-violets, que l’état

Etats-Unis.
L’impression de ce livre est

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desirez-vous faire de bons placements d'argent 

sur de belles terres de cultivateurs, au taux de huit 
(8%) pour cent l'an — PREMIERE HYPOTEE 
QUE, pour une somme ne dépassant j:t: ta moitié 
de la valeur de ces terres ?

— Adressez-vous à —

JULES LAViGHE
NOTAIRE

U Sarre Abitibi, Qué.
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SERVICE D'HYGIENE DE 
L'ASSOCIATION MEDICALE 

CANADIENNE

La végétations adénoïdes
En arrière du nez, au dessus de 

)a gorge, il existe ordinairement, 
chez la plupart des enfants, une 
glande de même nature que les 
amygdales. Si le tissu adénoïde de­
vient hypertrophié, l’enfant souf­
fre de végétations adénoïdes. Ces 
végétations sont une maladie de 
l’enfance, et elles produisent cer­
taines conditions anormales chez 
l’enfant.

Parmi ces conditions anormales, 
nous comptons les obstructions à la 
respiration nasale, qui bouchent les 
voies nasales et qui font respirer 
l’enfant par la bouche au lieu du 
nés. A mesure que la croissance du 
tissu adénoide augmente, la respi­
ration nasale devient de plus en 
plus difficile, la mâchoire tombe, 
les joues deviennent creusées et le 
visage de l’enfant prend l’arpect 
de la “figure de poisson’’ qui ca­
ractérise les enfants qui souffrent 
de végétations adénoides.

Les obstructions causées par cet­
te condition anormale produisent 

, une difformité de la mâchoire qui, 
à son tour, cause l’irrégularité des 
dents* La mâchoire de l’enfant est 
flexible pendant la période de son 
développement. Il suffit qu’il exis- 

. te un très minime degré d’obstruc­
tion pour entraver au développe­
ment normal de la mâchoire et 
pour causer à l’enfant du domma­
ge grave et souvent permanent.

Les infections qui sont présen­
tes dans les tissus adénoides s’é­
tendent souvent aux oreilles et y 
causent une diminution plus ou 
moi considérable de l’onie. La rai* 
ion en est que l’infection pénètre 
très facilement les trompes d’Eus- 
tache qui sont destinées à faire 
communiquer l’oreille moyenne 
avec l’arrière-gorge. Ainsi, mal­
heureusement, les végétations adé 
noides produisent très souvent les 
maladies des oreilles.

La mentalité de l’enfant qui 
souffre des végétations adénoides 
produisent très souvent les mala­
dies des oreilles.

La mentalité de l’enfant qui 
souffre des végétations adénoides 
ne se développe pas rapidement. 
Cet enfant ressent les memes sen­
timents comme s’il vivait dans 
une chambre mal aérée, et nous 
«avons, par expérience, comment 
l’atmosphère d’une telle chambre

LA GAZETTE DU NORD
4if A VMM Béfta. Lévis.

CONTINUE “LV.Binrr 
"La Gazette du Nord" est la pro* 

■riété de La Publicité Régional» 
Barg., et est imprimé aux bureaux 
ée La Compagnie de Publication da 
Lirla, au No. 41, Avenue Bégin, L4* 
fis, dont M. Félix Piohette est Pré» 

it si M. J.-A. Gagnon, Gérant. 
La MUcité Régionale Bnrg,

LA GAZETTE DU NORD

nous enlève le désir de tr&vwiller 
ou de joner.

Nous constatons, doue, que les 
végétations adénoides

HEURE OONFIQjaTTIELLE

h“à ygaoi
empêchent1 L ’or liquide qui nbie le dernier 

la respiration naturelle, qu’elles double de soie pâle, qui se rive 
conduisent à une difformité de la au ciel, a disparu.. Sa fuite chan 
mâchoire, qu’elles sont la cause te le calme de l’ombre qui étreint 
des maladies de l’oreille et de la & son tour, le “coquette nuit” 
surdité, et 'su’elles sont l’ennemi du baiser d’un amoureux été 
du développement*mental de l’en- Les choses, caressées d’un gris in 
faut. Il nÿ a qu’une chose à fai- déci, sont rien pour lee être qui 
re avec les végétations adénoides ne voient plus.. Hans cette inti 
les faire enlever le pins tôt pos- mité, causons.. car nos coeurs se 
sible. jditinguent mieux, quand on voit

Pourq uestions au sujet de la, moins les choses l
santé en général, écrire à lAs-; obscurité! Tu es apaisante 1 
sodation Médicale Canadienne, Ton heure noa enveioppe, tel nn 
184, rue Collège, Toronto. Une ré-œanteau ouaté à k {rileQM, 
pon* personelle sera envoyée par pourquoi ton rè(jne egt.u celui de
écrit. la fleur î.. Enigmatique, telle Vi

VENDREDI, ® DECEMBRE Itt*.

FACILE A SERVIR—FACILE A DIGERER

SHREDDED
HEAT
Avec tout le son 
du blé entier

Avec Shredded Wheat à la maison on est prêt pour toutes les 
occasion»—un déjeûner rapide pour le père et les enfants mas 
travail et ennui—un lunch délicieux—un souper aatisfaiMMt» 
Mangezde avec du lait et des baies ou des bananes

me fermée, tu attires, pour nouade n0*rea ,en8Îblea a’agite *ou* qni M Mt^p^iniMit «n t’atauriM 
Il faut avoir souffert pour coin* deviner.. l®8 doigts mauves du soir, ORS-

prendre les souffrances d’autrui. Le “petit clavier” intime, fait CUMTE douce, souris à ceux
FRAQU*

T

TV 4, ♦‘pas
<?

I

^byY<5i

f/mc ’ MON
VIVE IÊ& >§^[1
‘AN A IMFNw MT O h

AA ROODS!

A 'm*

T'AS-MS ALORS ESSAyf UNE BONNE KMR (MME? RIEN DE TEL POUR 
FAIRE MOUSSER DES SENTIMENTS ^ENTENTE CORDIALE!

2)am& 
S*V*p* /

t
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CHRONIQUE AGRICOLE

sur
marchés d

fourragères

La L/Oiomoie-Anglaise, le ^"II^ nrtfnk 
merce des graines de trèfle d’alai- imiUP
ke et de trèfle rouge, provenant du 8 1 SpiCUItUrC
district de Sumas, n’est pas très ■ —
actif présentement et les prix va-1 Le gouvernement de la Nouvel- 

. \ . rient de 15 c. à 17c. la livre pour he-Ecosse vient de publier des sta-
^v^lon . marjiAiî la graine catégorisée No 1. La tUtiques fort intéressantes tou-

* seule commande d’une certaine im-1 chant leg octrois versés par les
portance enregistrée la aemainel différentes provinces de la Con- 
démière, mit 30,000 livres, était fédération pour l’industrie agri- 
consignée à un acheteur de laloolé. Elles sont plus intéressantes 
Nouvelle-Zélande. pour nous encore parce qu’elles

indiquent que c’est dans Québec 
Dans le district de Brooks, Al- lVm accollde, proportionnelle.

berU, où le rendement total de 1» Lent aux reVenua. les plus grands 
récolte de graine de luseme est es-1 
timé & 380,000 livres environ, les

Ottawa, le 4 décembre 1020.
Le marché domestique des grai­

sse de trèfles et autres graines 
fourragères ne marque guère d’ac- 
dvité pour le temps de l’année. Le 
commerce discute les données sur 
les prévisions des récoltes, fournies 
par le service des statistiques, les 
ministères provinciaux de l'Agri­
culture, les banques, etc., et se ba­
se sur ces informations pour coter 
des prix généralement plus bas 
que ceux de l’automne dernier. Les 
«ires sont toutefois moins fortes 
et les eultivateurs semblent 
loir résister à la baisse.

A l’exeeption des récoltes do 
graines de mil et do trèfle d’odeur, 
on peut dire que le rendement des 
graines fourragères au Canada et 
aux Etatf-Unis semble devoir dé­
passer celui de l’an dernier tandis 

4 qu’en Europe, selon les rapports 
reçus de nos correspondants con­
tinentaux, U appert que la récol­
te n’est que moyenne et que, sans 
le surplus de 1938, plus considéra­
ble qu’à l’ordinaire, les approvi- 
«kmnemeats auraient été insuffi 
mate.

Cette rituathm anormale des 
affaires au Canada est due à la

crédits pour l’agriculture.
-------------»------------ ---------» I Ces chiffres montrent que dans
acheteurs offrent aux producteurs, pT0VïnCe, le gouvernement
pour la graine enregistrée et caté-l ^ ^ ]’^culture 6.3 pour cent 
gorisée No 1, 40 c. la livre ; enro-L geg tandis que dans
gistrée, No 2, 37 c. la livre ; earo-l province d»ontari0 U proportidri 
gistrée No 3, 34 c. la livre. Même deg octroi* à l’agriculture n’est 
à ces prix, le commerce semble quc dc 4 3 cent des dépenses 

vou- plutôt stationnaire. Dans ce “^«I budgédaires. Et si l’on prend le 
district, il y a environ 3,000 livres J^yjrc des dépenses budgétaires 
de trèfle blanc pour lesquelles les|che£ nous, le pourcentage s’élève 
producteurs demandent 34 c. la ü* encore de quelques décimales, tou- 
vre pour la catégorie No 1 et 32 0. L^nt 6.7. 
pour la catégorie No 2. Le Manitoba, l’Alberta et llle

Les derniers rapports du dis-Lu Prince-Edouard sont les pro- 
trict de Fincher Creek indiquent Lince qui nous approchent le plus 
que le rendement approximaitf de Ljnig aVec un Chiffre indice ne 
la récolte de graine de mil est de dépassant pas 5.9. Cependant, les 
450,000 livres et mentionnent que deux premières de «es provinces 
les cultivateurs désirent obtenir le sont essentiellement agricoles et 
prix de 5% c. à 5% c. la livre, U plus groese partie de leurs de- 
suivant la qualité* I penses devraient natureHement ah

_ . . q lier vers l’agriculture, bien que
Du. le. promc*. de Seiket- L comne tiUwn> u y . les au

cbewu et de Mwutob., U «r«ne d<ptrtemeBto à eUmenter 
de trèfle d’odeur se vend à 6 e. lai

uns doute une forte augmerta 
;ion sur celui de l’an dernier 
xmr ce qui est de l’agriculture, 
je nouveau programme de l’hon. 
A. Perron nécemitera des dépen­

ses beaucoup plus élevées si nous 
devons en juger par ee qui se 
xmrsuit présentement.

Dans le but d’aider largement 
es cultivateurs de leg aider sur­
tout à moderniser leurs cultures, 
à améliorer leurs terres, leurs 
outillages, leurs troupeaux, etc., 
le ministère de l’agriculture 
multiplie les subventions, accor­
de des primes de toutes sortes 
réorganise les différents dépar 
tements du ministère et ajoute 
plutôt que retranche à leur ef 
ficacité.

Ceux qui prétendent que le 
gouvernement libéral ne fait pas 
suffisamment pour les ouvriers 
du sol voudront doue bien, à l’a­
venir, ge souvenir de ce qui pré­
cède avant de porter un juge­
ment dépourvu de justesse et 
basé sur l’ignorance.

doits pour juger MS 
Les commerçants qui __ 
nent ainsi à connaîtra la fiqttll 
dc leur lait d’aprla an «Mb 
peuvent le classer «t la pyj 
suivant « valeur. Tout syMM 
de daaaement dit-on doit, fM 
rendre justiee, Unir compta é« 
eanflittona loeaif^ «omma K 
qualité aetuefla du lait iffa* V 
déficit relatif et le surph» dflM 
différentes saisons, et la concur­
rence à d’autres débouchés. CH 
sont Kt des considérations dM 
on doit tenir compte si l’on veut 
donner satirfaotion % Ml H 
intéressés.
(Publié par la DiwüMn dff R
Publicité. Ministère fédéral de 
l’Afrieultuva, Ottavm)

U CANADA MT IMOBB ■ 
TET* POUR LA POURRUM
Ottawa,— On peut encore dési­

gner le Csnsda corne le plus grand 
fournisseur de foumma da l’uni­
vers. Malgré un programma ds 
conservation qui a diminué la pro- 

Ce n’est pas ie gouvernement 1 dl|ctionf phiysr 1927-28 a donné 
de Québec qui essaie de prouver) un dement do 918, 758,177 «

an aires mm vmuwu» » uw m — üyfe ; la graine de brome inerme Ainsi dome, la province de Qué*
demande plutôt restreinte, sur les certifiée, à 8V4 c. la livre ; la grai- bée, à la fois industrielle et agri*
—rchés d’exportation, pour les ^ da brome inerme commune, à I oole, est celle qui consacre à l’a- 

! — •----------*  Man A _ • 1. 1  ____ ________ I —- —.1*   'IdamltYo

qu’il fallait plus que , tous les 
autres pour l’agriculture, c’est 
le gouvernement de la Nouvel­
le-Ecosse qui nous *n donne la 
preuve désintéressée et conclu­
ante. Le témoignage n’en est donc 
que plus catégorique en faveur 
de nos administrateurs actuels.

AMZLXORiATXOV MT ZAZT 
POOR XA TMTI » Mie

graines fourragères canadiennes. 
Dans les principaux districts de 
production du centre de l’Ontano, 
on estime que les producteurs ont 
présentement en main, non ven­
due, environ la moitié (50 pour 
«ent) de la dernière récolte de 
graine de trèfle d’alsike ; 65 pour 
sent à 75 pour cent de la récolte 
de graine do trèfle rouge et 25 pour 
cent de la récolte de graine de trè­
fle d’odeur. Dans le Québec, de 
même que dans les comtés est et 
nord de l’Ontario, le battage de 
ces différentes graines fourragères, 
à peine eommencé, se poursuit avec 
Mteur.

Les marchands grainetiers de 
l’Ontario offrent présentement aux 
producteurs de leur province, pour 
la graine nettoyée et catégorisée, 
les prix suivants : Trèfle rouge No 
1, 13y2 c. la livre ; No 2, 11% c* 
la livre. Trèfle d’alsike No 2, 
pour exportation, 95 à 96 pour

4AW W MAvaaav aaavaaaam W I —J ———------------ m

7 c. la livre ; le ray-grass de l’Ou-1 grkulture les octrois lesplug géné- 
est, à 6 c. la livre. Ireux. Ce* chiffres pubiés par la

Dans File du Prince-Edouard, province de la NouveMe-Ecosse 
l’agrostide vulgaire, Agrottii te-s’appliquent à l’année dernière et 
mira (Brown Top) dont la pro- s’il lui prenait fantaisie de return- 
duction peut atteindro environ veler une compilation identique 
40,000 livres, est généralement of- P°UP «• dépenses de 1929, elle se- 
ferte à 40 c. la livre pour la graine rait forcée de dire que la province 
nettoyée, mais les acheteurs ne de Québec dépasse de beaucoup 
manifestent aucun empressement ptàs encore ses soeurs en matiè- 
dans ces offres* r<* de cp6dits wwoles.

La tendance des grands marchés °ar» ne l'oublions pas, le pro
américains de graines fourragères 
est calme, certaines graminées ne 
trouvant presque pas d’acheteurs.

A Toledo et à Chicago, Etats- 
Unis, le 4 novembre 1929, les grai­
nes de première qualité et qui 
équivalent à la graine catégorisée 
No 1 au Canada, se vendaient aux 
prix suivants : iSéfle rouge do­
mestique, récolte de 1929, 60 li­
vres au minot, $11.10 ; livraison 
en décembre, 11.25 ; comptant l’an 
passé, $18.30 le minot. Trèfle d’al-

•chain budget provincial accusera

«ent de pureté, » c. la livre ; No 3 eike au comptent »10.50 le minot ; 
d’exportation, avec un pourcentage livraison en décembre, *10.66 le 
de pureté variant de 92 à 94 pour .minot; comptent 1 an passé, *19.50 
cent, 8 e. la livre ; No 4 d’exporte-'le minot Mil, récolte de 1929, 45
lion, avec un pourcentage de 90 à 
91 pour cent de pureté, 6y2 c. la 
livre. Trèfle rouge et trèfle d’alsi­
ke mêlés, de bonne qualité, 8% c. 
la livre. Trèfle d’odeur, au sortir 
de la batteuse, 3% c. à 5 c. la li- 
▼re. Luseme, 24 c. à 30 c. la livre, 
suivant la qualité. Mil, 5 c. à 6 c. 
la livre. Paturin bleu du Canada, 
au sortir de la batteuse, 8 c. la li­
vre.

livres au minot, au comptant, $2.85 
le minot ; livraison en décembre, 
$2.95 le* minot; comptant l’an 
passé, $2.80 le minot.

Si l’on considère les bas prix 
qui prévalent sur les marchés de 
Toledo et de Chicago et étant don­
né que la plus grande partie des 
graines fourragères récoltées au 
Canada est vendue aux Etats- 
Unis, il est facile de comprendre

les raisons pour lesquelles les pro­
ducteurs canadiens ne reçoivent 
pas des prix plus élevés cet autom­
ne.

L’on a importé des Etats-Unis 
depuis le 1er juillet jusqu’au 31 
octobre, les quantités de graine de 
mil énumérées ci-dessous : Char­
lottetown, Ile du Prince-Edouard, 
63,250 livres ; Toronto, 1,132,360 
livres. L’importation moyenne, 
chaque année, est d’environ 9,000,- 
000 de livres.

Les rapports reçus des Etats- 
Unis sur la récolte de graine de 
mil indiquent que le rendement 
n’est pas très considérable et que 

.le surplus des approvisionnements 
Ides annéeâ précédentes a sensible­
ment diminué au cours de l’année 
1929. Conséquemment, les prix of­
ferts pour cette graine sont un peu 
plus élevés cette année que l’an

La qualité du lait destiné b 
la vente en nature a été fraa 
ment améliorée en «t demlèros 
années. Dspuls qoslqos temps ks 
Services d’hygiène ds le plupart 
des graadM vSks appliquent d« 
éprturm «Mtfflqum alla M 
protéger J* consommateur con4 
tre ke laits asks, mauvais, con­
taminés, ou adultéré* Los ven­
deurs de kit eux-mêmes « ser­
vent ds cas essak pour protéger
k consommateur, k eomerçaaf, 
et k producteur. Au moyen ds 
l’épreuve scientifique et dn niai­
sement du lait qu"il reçoit, lo
commerçant pent nminMaA
éliminer le lait mu n’est, pss boo
pour l’embouteilage et amélio­
rer ainsi la qualité du produit 
qu’il offre au consommateur.

Pour {fournir (des raseigné- 
menta aux producteurs et aux 
vendeurs de kit, le Ministère 
de l’Agriculture d’Ottawa a pu­
blié un bulletin sur l’essai de la 
ona'lité du lait. Co. bulletin le No- 
123 du Ministère de l’Agricultu­
re, par O. K. Johns, et A. Q. 
Lochead, Bactériologistes de la 
ferme expérimentale, traite du 
sujet aux points de vue de la 
valeur alimentaire, (le la pro­
preté, de la qualité de garde, de 
la qualité sanitaire et du goût.

D explique l’importance 
chacun de ces facteurs dans un 
aliment d’emploi aussi général

qui « compara avec $1$, 864,118 
la saison précédante ai $15» OU,- 
224 pendant l’hiver de 1925-28.

Cette hausse de production est 
dne non seulement au prix plus 
élevés mais aumi à k muHipUaa- 
lion des fermes d’ékvagas. Zfll 
production de eoe fermes a p«- 
greeaé de $888^85 eu 192041 K 
$2454,850 en 1927-28. LHem k 
plue important fat k rsaard ar­
genté. Ce dernier a rapporté 
$101 k peau en moyenne m 
197-28; le renard croisé a rap­
porté uns moyenne Os $70 k 
peau; le renard Fkher vient fca 
troisième lieu avec $67 et k re­
nard blanc $45.: k lynx est As- 
quième avec $41. Oes phiffim 
ont été compilée par k BurM 
fédéral de 1a Statistique.

C’est On+trio qui eet en tête 
avec un toml, en 1927-28, de $ér 
401,889. JQuébee a suivi avut 
$3,500,194; les Territoires fu 
Nord-Ouest avec $2,000,968 et la 
Saskatchewan avec $l,869,6ffL 
L’Alberta la Colombie angiaM 
et le Manitoba ont produit pM 
de $1,000,000 ehaeune. Lo Nou­
velle-Ecosse «t lHe du Prince- 
Edouard ont eu un rendemené 
global de $1, 671,857 et le terri­
toire du Yukon a produit $610,- 
348.

La valeur dee peaux bruM 
exportées /pendant les douas 
mois finissant le 30 juin 1928 
fut de $23,598, 259. Le marché 
anglais a acheté pour $10,968, 
674 dc fourrure canadiennes al 
la majeure partie de la balance! 
est allée aux Etats-Unis.

■■ 'O......—

Ne cherchez un refuge en nul 
autre qu’en vons-même.

dernier. --------- -------- , -
DIVISION DES SEMENCES, que le lait, et décrit la façon 

SERVICE DES MARCHES dont les «««k doivent être con-

FELIX ALLARD
AVOCAT
Edifice. 1

Germain & Lafrance, LtéCi 
Téi. No 45 O. P. 9*

AMOS
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HOMMES DEMANDES
ON DEMANDE 300 HOMMES DE CHANTIER

S’ADRESSER A

DROUIN & UFRENIERE
DEBTOR SWINO (Près de Cléricy)

ft'

c

U VIE SPORTIVE
LE CLUB DOLLABD

Une indiscrétion, ou blutôt un 
hasard, dirais-je, m’a permis de 
mettre la main sur un article que 
le elub de hockey Etoile doit fai­
re paraître dans ce même numé­
ro. Dans cet article, le club “E- 
toile,, semble déjà assuré de son 
su'ccès et de la palme de La vic­
toire. Quoique nous lui souhâi- 
tions tout le succès qu’il mérite, 
nous le prions de bien vouloir at­
tendre à la fin de la saison pour

CONCOUBS DE SNOOKER
Un concours de Snooker a été 

organisé à la Salle de Billard Me- 
ale. Quelques parties sont jouées 
chaque soir et chacun est invité 
à venir assister à ces parties qui 
ne manquent nullement d’intérêt.

Le Concours est divisé en trois 
classes et au gagnant de chaque 
classe un joli cadeau sera donné, 
ainsi qu’au joueur qui fera la 
plus haute série du concours. Jus­
qu’à date Georges Leclerc détient 
l’honneur pour la plus haute sé­
rié.

XXX

L’ETOILE S’ORGANISE
Le 28 novembre dernier, la di

faire l’éloge de ses joueurs. Si le deg ^ de «^y»
club Etoile compte des bons 
joueurs, le club Dollard par con­
tra cache des “étoiles” lesquelles 
causeront des surprises aux étoi­
les même de l’Etoile! • b

M. Armand Audet, dont le dé- 
vouement ne s’est jamais démen- 
idy est l’organisateur du elub 
Dollard. Nul doute qu’il mènera à

pour, cet hiver a été faite. L’Etoi­
le aura, cette année, une équipe 
capable d’arrêter les élans du 
Dollard et du Canadien. Monsieur 
Rousseau comme gardien de 
buts se promet bien de ne rien 
laisser passer. Il avance même 
des guaranties à eet effet. MM. 
Boulé et Alarie ont formé une so- 

bon port l’équipe qu’il a prise|ciété de deux membres qui joue-
sous son contrôle.

L’équipe Dollard est formé 
comme suit : MiM. Armand Audet, 
gardien de buts; C. Douville et 
Jos. Trudel, défenses; B. Beau­
pré et Marcel Vaillancourt, ailes f 
Ô.-H. Dubois, centre; V. Audet, 
T. Lanouette et quelques autres 
dont les noms m’échappent, com­
me substituts.

Un joueur.

ra comme défense pour le club ef 
il est entendu que les Dollard et 
Canadien auront du fil à retor­
dre. Inutile d’annoncer encore 
une fois les qualités de L. Blais, 
Hivon et Siroix qui ont déjà fait 
leurs preuves comme joueurs à 
Amos. Qu’il suffise de dire qu’ils 
y sont pour la saison. C’est une 
ligne d’avant qui saura bien cou­
vrir son club de gloire.

MM. Trudeau, A. Boursier, R. 
Audet, L. Bourcier sont les subs­
tituts de l’équipe et il est enten­
du qu’ils feront tout en leur pos­
sible pour seconder dignement 
les efforts de leurs camarades.

D’après l’alignement de cette 
équipe, nous ne doutons pas que 
nos supporteurs seront nombreux 
et sauront nous encourager cet hi­
ver.

Pour réparations générales d’automobiles, de tracteurs et 
d’engins à gazoline de toutes sortes, allez au

GARAOE FRECHETTE
Charles Fréchette, prop.

Avenue Authier, - Tél No. 111
. AMOS, P. Q.

HENRI GRAVEL
Forgeron-Voiturier

Département complètement outillé pour réparations généra­
les de voitures. Travail de première classe.

Attention spéciale et service rapide aux Mines.

Avenue Authier, - Tél. No 175-2c. 
AMOS, P. Ç.

L’Association Athlétique cKA- 
mos désire informer le public 
que trois clubs de Hockey, nom­
mément: Le Dollard, l’Etoile et 
le Canadien, ont été formés pour 
cet hiver.

L’entretien de la patinoire et 
des trois clubs nécessite des fonds 
et nous ferons appel à la généro­
sité des “sports” d'Amos pour 
contribuer selon leurs moyens. 
Ils ont fait preuve de leur géné­
rosité dans le passé et nous espé­
rons que lorsque les repréentants 
des clubs feront leurs visites, 
vous saurez démontrer encore une 
fois votre esprit sportif.

Sachons reconnaître que le 
“Hockey” mérite la première 
place dans nos sports d'hiver et 
mérite aussi d’être encouragé.

Aviateurs de retour
L’expédition du colonel Mac Al­

pine qui fut perdue pendant plu­
sieurs semaines sur le bord de l’o­
céan glacial est enfin revenue à 
la civilisation cette semaine. Tous 
seront à Winnipeg pour dimanche. 
Le sauvetage de ces aviateurs a dû 
coûter un prix énorme, car le 
voyage de retour est commencé 
depuis cinq ou six semaines.
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CADEAUX ■ ■

Pour les bonnes Filles-

CADEAUX
-Pour les bons Garçons

de tous les âges

Aussi pour les bonnes Mamans et les bons Papas

-CHEZ-

R. CHARLAND Eng., Bijoutier d’Amo*
Vous trouverez pour vos cadeaux de Noël et du Jour 

de l’An, un choix considérable de cadeaux bien appropriés 
tels que :—

Bo'tes à toilettes variant de........ $ 4.00 * $35.00
Sets h manicures variant de.

Montres bracelets pour dames va­
riant de......................

Montres bracelets pour hommes va­
riant de......................

Montres de poche pour hommes va­
riant de......................

Chapelets montés en or variant de

Colliers de perles indestructibles va­
riant de......................

Bagues pour dames variant de........

Bagues pour hommes variant de...

Jolis sets de plumes fontaines va­
riant de......................

Chaînettes — Pendentifs — Sacoches de fantaisies — Hor­
loges et cadrans de fantaisis — Un beau choix de pipes — Ar­
genteries — Articles de vaisselle Japonaises de funt&isies — 
Accordéons, Etc., Etc.

- Une attention spéciale sera donnée pour les personnes en dehors 
d'Amos.

Les personnes qui voudront bien commander par malle peuvent être 
assurées d'êtres aussi bien servies que si elles venaient au magasin
R. CH ARL AND Eng.

2.00* 12.00
5.00* 38.00
5.00* 25.00

12.00* 25.00
2.50* 12.00
1.00* 15.00
3.00* 50.00
2.50* 18.00
2.75* 12.00

V»

GATEAU AU CHOCOLAT

Détail.— 6 c. à thé re cacao, 1 
oeuf 12 tasse de farine, 2 c. à thé 
de poudre^ pâte, 2 c. à table de 
beurre, 1-4 tasse de farine de 
mais (cornstarch), 1-2 c. à thé de 
vanille.

Mode de préparation.— Défaire

le beurre en crème et ajouter le 
sucre et l’oeuf battu, puis le lait, 
les farines tamisées avec la pou* 
dre à pâte, le cacao et les épicéa
joindre la vanille et faire cuire à 
four modéré.

—Avoir des griffes n’est pas 
être lion.

DE PASSAGE A AMOS
RETIREZ-VOUS

A

L’HOTEL IESROCHERS
SERVICE ET CUISINE DE PREMIER ORDRE

Vn enfant faible. "Notre fille de 
douze ans, Dolorês, souffrait de fai­
blesse générale”, écrit Mme Orner Le­
duc de St. Théodore, Que., "Le trai­
tement médical ne lui faisait pas de 
bien. Il y a quatre mois nous com­
mençâmes ù lui donner du Novoro du 
Dr. Pierre. Son appétit est revenu, 
elle a augmenté de poids et se forti­
fie de plus en plus”. Cet excellent 
médicament végétal est un fortifiant 
pour le corps, il aide à créer des tis­
sus et cellules sains. Ce n’est pas un 
commun article de commerce car 
seuls des agents spéciaux désignés 
par le Dr. Peter Fahrney et Sons Co., 
de Chicago, Ill., peuvent le fournir.

Livre exempt' de douane nu Cana­
da.

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE

Milice
MONTAMBAULT

AMOS: - • P. a

«LERIS MINIERES
Notre personnel est à la disposition de nos clients 
pour tous renseignements concernant les VA­
LEURS MINIERES.

Nous transigeons toutes les ventes et achats des va­
leurs cotées à la bourse ou sur le curb.
Lisez la REVUE MINIERE, ce journal traite des affaires 
minières de façon impartiale.

R. MOUNT & CO., LTD,
T. A. LALONDE, Gérant,

Edifice Lalonde au 2ème étage, Amos. Que.

Boîte Postale 311 Téléphone: 179

Consultez-nous en toute confiance, nous 
vous répondrons en toute loyauté


